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EDITION QUOTIDIENNEAt Canada, un

an, $6 $ six mois, $5

EDITION HEBDOMADALRE—04ee Canartre,

rent any $35 Fi mois, 87.

Pour tes Etate- Unis : Edition

$7.50 en or; Edition Hebdomadaire, un ai,

Les frais de port inclus duns des cteux ous.

gr” Les abonnements datent du der et du 73 de

On ne reçoit pus d’abonnement, pour

Les frais de poste sont à tu charge

Ou adresse des lettres el communications

on ore

chaque mois.

moîus de six Mois.

ste l’abonné,

wn Burean du Pays, rie Dolletrds

 

Quotidienne un an,

250

72.

 

JOURNAL QUOTIDIEN

MONTREAL, MERCREDI, 29 DECEMBRE 1869.

Lf Ar re
BeeeLe 1,

PAYS pour ven MOIS,

ANNONCES
—e——

Z'remière insertion, 7 ceutius par Ilgne ; chaque
durertion subséquente, 3 centina par fique. Le eurré
de 20 lignes, S40 pour l'année el $25 pour six imois
de demi-carré de 10 figues, 825 pour l'année el $715
pour sie Mois, aree le privitége d'un changement
mensuet. Adresses professionnelles n'ercédan? ras
€ lignes, SIO porwr l'année, St pour six mois e? £7

CB™ Zoule annonce envoyte sans être «accompagnée

oun ordre mentionnant le nombre d'insertions sera
Duhtiée pendant sie mois.

NO. 42.

 
Compagnie d'Assurance ‘“ COMMERCIAL UNION,"

19 et 20 CORNHILEL, LOANDRES.

CAPITAL TU

 
CES000)

DEPARTEMENT DU YEU.

Le: ès qui a couronné les opérationsde la compagnie à été d

soutetente lesdirecteurs, lesquels ont décidéd'élar sir le cercle «

Ils sont en mesure d'offrir au public cauadieu PARFAITE SECU

«rit et des capitaux placés. A

‘imentTmmédial des Réclamations.—Les

   
un esprit libéral et en homme d'attair

 

e nature à sutistulpeut

 

   

   

Directeurs ctles Arontx générs  

DÉPARTEMENT SUR LA VIE

prmoyenne den Ronue déelarss an 18HR at «

ard, et cette police est à l’abri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,

Ta 49 Be 03 ge+ sa. cents
us 7 Tes que la mort de l'assuré à été pr _

"ye s réclamations sont payées un mots ap te lu 1 assure à été prouvée.

doutesLéa acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une

MURLAND, WATSON & Vie, Agruts Cénéravs pour te Canude,

BUREAU :—385 et 357 RUE ST. PAUL, MONTREAL

surintendant :—A. TELLIER, |

LL février IS6H.

v=> LE MAGASIN D'UNE

duspectinr des cla nevy =CU.

  

 

wa,

 

PIASTR
VIENT DETRIE OUVEITI

NO. 264, RUE NOTE - I>)ANIC,

AU

on

Sterling

c au-delà de | ton. Prix, §
ions de Lu Compagnie
ante par au fonds sous-

s i eu 4 raux occupant tous une

haute position commerciale, jugeront de toutes les questions qui seront soumises à leur décision avec

police sur In vie de son |

245.1.

ANNONCES DIV ERSES,

TOUIRBI.

La compagnie de Tourbe à Chauiter du Canada,

| —Brevet d’Hodges,—vst maintenant prète à livrer
| de ln tourbe, à su cour, au pied du pont Welling-

51,50 partonne,le transport compris.
On peut lüsserdos ordres au Burvau de in Com-

, North British Chanbers, à C, F
Hill, fonderie du Domaine, à la Si le St. Patrice,

pagnie, No.

 

ou au dépot.

La tourbesera vendue à l'usine de ln Comipu-
gnie, ASL Hubert au prix de $3 pur tonne. Les

; acheteurs devront en demaunder immédiatement,
; ; _ | attendu que l'usine sera fermée pour iver pew |

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les allures qui concernentles an- | ! ¢ sera ferme pour hives pu
nuités et les polices pour toute lu vie, seront divisés parmi les Porteurs de Polices ayant droit aus

après le commencement de la nouvelle année.
; lb déc. am—27   

PHARMACIE STE CATHERINE,

N vient d
Cr ment pe

| cais ef anglais, articles
de toilette, simples o 1

| bon marché, pour des présents de Noel,
| foie de morue et Phosphate de
{ pour la cousoniption à 50 cts, par
| On peut avoirdes médec
préparées à toute heure
s'adressant à là résiden
Uitgasin

xt, Constant.

JOHN BIRKS, Chimiste et Droguiste,

 

|

|

 

   

 

    

     opine,

73, Rue Ste, Catherine, entre les rues des Alie-
mands et St, Constant, Montréal, aa—26

A VENDRE.

Plusteurs Coflres-fort< (Nefes) de sceonde main.
Jci vous 1rouverez aux prix les plus réduits du Canaula des articles utiles et de paaure qui sont tous à l'épreuve du feu

vertus à $1.00 chaque, On trouvera :

I plateaux pour 3 bouteilles,

Tapis de table,
Corbeilles à carte en argent,
Abats-jour en verre,
Raquettes, ;
Curiosités Indiennes, ;

Epinglettes et Pendants d'oreilles,

Chaînes,

 

  

Avec un millier d’aures article

DE HUMBUG !

NO. 26-<L,

Fo qn VEXNEZ FOIE

RUE NOTRE-DAMIH.

Horloges de Trente heures,
Bijoux en fais,
Réfrigérant pour le beurre, Susie
Vases et bouteilles de toiletre,
Cannes ponr messieurs,
Sleighs d’enfitits,
Oiseaux chantant,
Chaînes pour messieurs,

s qu’il seruittropione d’énumérer.

VOUSHEMES :

 

Vis-à-Vis le magasin de D. A. Harper, Cathedral Block, Montréal.

 

 

ST. GEORGE & DRAPEAU
UNT TRANSPORTÉ LEUR

Macasin de Ferblanterie et Plomberie

—AU—

X0. 98, RUB SP, LAURENT,
ENSEIGNE DE LA GROSSE CAFETIERE

ROUGE,
 

Tout en remerciant le public et leurs :umis de

l'envouragement qu’ils ont reçu jusqu'à ce jour,
MOT, St, G, el D. espèrent se rendre dignes de plus

cn plus de lewcontinue var la PONCTRALLG avec

Liquetle les ouvrages seront à l’avenir exécutés,

et aussi par la variété, et l'augmentation du fonds

de leur nouveau magasin, Ils ont en main etd

Jes prix réduits un assortiment complet de fer- ;
blanterie; ils prenuent aussi les ordres au dehors |

pour la confection et réparation des couver-

tures, dalles et dalleaux.
Ayant qusst Un assortiment complet de tuyaux

à Peauet, à gnz, glacières, chan plures, gazelierset
budtx, les ouvrages dans cetto branclie seront fai
avec les meilleurs matériaux et exécutés sous le
plus court délai. Ils posent aussi les fournaisez à

air chaud de toute dimension, et les certifients |

qu’ils ont obtenu démontrerout que leur système

est un des meilleurs connus jusqu’à présent,

Société permanente « construction
nr

District de Montréal.

AVIS.

Les Actiounuires de cette Société possédant des
Actions dans Ja Classe H. peuvent retirer le mon-
tant de leursdites actions non empruntées, en
payant un intérét de six par cent par an, et nn

bonts d'Un quart pour cent une fois payé, Hs au-
rontdroit de les convertir permanentes d'iet au
ler juin, aux conditions réglées parles Directeurs.

Par ordre,

P. A. FAUTEUX,
- Seerétaire-Trésorier,

15 dCe---31

 

J. R. MAcPHERSON,
MARCHAND DE

QUINCAILLERIE
POUR LES CONSTRUUTRURS ET LES MEUBLIERS,

(lily d'ouvriers, Coutellerie.
LIMES, Ere, Etc.

1090. RUE ST. PIERRE.
MONTRISAL.

7 dee,

À VENDRE OU À LOUER. |
 

Le« ST, NICHOLAS HALI,” Place Jneques-
Cnrtier, ei-devant Oceupé comme dfess des Gardes
et Officiers de Sa Majesté.
Lalocalité et la proximité du débarcadère des

Vapeurs de Québec et autres en feraient un excel-
lent établissement comme Hotel ou Maison de
de Penslon,

i
Le bas peut être freilenient converti en maga-
qu spacieux, Une manufacture pourrait aussi
Seainyee avantage; 1] y a enarrière une

Les propriétaires sout prêts à faire te
Ments nécessaires,
Loyer très réduit,

= change-

H'adresser à

C. G. JONES,
Agent de Biens-Fonds,

Rue Sst, Jacques, ss.

:«un—20
ter déc.

 NOUVEAU MAGAS N
E

Laine de Berlin et Articles de gout.
AU No,

112, GRANDE RUE ST, JACQUES.
(Porte votsine du Mechanic's Halh

Mme, Moore désire inis former ses -hileAvelle8 ouvert le miugnsin Chonorvecuboude Horii, ma eta pe simples et, dou
Jan hetA Andalous €, toutes des plus belles nunn-entBosaAeraJaponaises dou > 0 fantaisie, Badinestionte. : POUF les fêtes de Noël,”

ddée,
Apecttheusement une visite.

JMerjan.—31

   
   

 

2 :

Mérino, Les de Shot- |

SITY MILLS BAKERY.
HUE KING. MONTREAL.

Les propri res se permettent
: qu'ils sont prétsà fournir du

FA EX
de ln meilleure qualité à trés-bas p. ix posurargerd
cornptant.

 
29,vœu

 

 

d'annonteet

Les léplciers et les Marchands en général seront |

  

pourvus de la qua
Boulangerie où livré à domicile,

am—o A4 AUCHTERLONIE, Gérant.

  

ETABLL TIN 1210)

KF. X. BEAUCHAMP,
CE<sERNR NET) Syren

i Manumeturier etimarehand de BIJOUX,

| RES PRÉCIEUSES gardées en magasin, of tail.
| lées, polics et posées dans les derniers gutle,

  

 

 

MUNTRES ET BIJOUX

! promptement réparé.
soigneusemnent cl

eront soit à la

PHER-

(184, Rue 51, FRANCÇOIS-XAVHER, au Rezedr- |
t Chaussédu Medical Hall, Soutreal,

151, Lor

 

Pes de bureaus,
Ht, Grande Rue Ss

RICHD, SEALILL
em-—i7

CHARBON.
Coke de Neweastle,
Charbon pour forgerons,
Charbon à grille de première qualité,

Charbou à vapeur écossais,

Charbon à vapeur intercoloniat.

Anthracite Américain, toutes grosseurs,
Anthracite Gallois, “ of

Attention br--

 

IR

i

!

 

 

A vendre par

dx E, SILAW.

13, Rue Commune.

SL Lawrence Drug Hall,
COIN DEX RUES ST. LAURENT et STE,

CATHERINE.
 

Présents de Noel et du jour de 1'An,
Parfums depuis 123 ets. jusqu'à £3 la bouteille,
Sirops de Loutes sortes pourl'usage des famitles.
Gardez une bouteille d’Elixir pulmonaire de

Snelling dans la maison, pour la guérisen des
: toux et rhumes.

Le cintent pourtout réparer est Un article utile
que chacun devraitavoir. Prix 25 centins.
J.D. Le Ambrossge prète son altention person-

 

nelle à la préparation de toutes sex prescriptions. ;
Ctoche de nuit.

J, D. L, AMBRO
Pharmacie St

sistant de Ia Compagnie des Pharmaciens de
: Londres. Associé de Lu Société Pharmaceutique
| de la Grande-ltretagne. Licencié au Collége des
, Médecins et Cirirurgiens, coin des rues St, Lau-
rent et Ste. Catherine Montréal,

4 juin 1869,

i,
arent.

   
  

 

Ass    

 

 

 

aa=-172

: Compagnie des Vapeurs de la malle
du Pacifique.

CALIFORNIE, CHINE, JAPON, Eve.

MalHiques, Appareils de f'ané-

Jacques, Monts

|

1

 
Grande réduction dans les taux pour tout te voya-

ge depuis Montréal jusqu'à San Francisco,
 

| dPremtere classe, $150: Entrepont, 835, cours
des Ætatxe Unis.

|

i eS - “x

 Undes magnifiques vapeurs «de ln compagnie
susdite laisse New-York à midl les 5 et 21 de chu-
que mois.

i Pourdes billets potir tout voyage, ete, s'adres-
“ser à
| Wm, M. FREER, Agent Cle, CV, MOP.

10 rue de PHopital.
ama

 
Ces taux comprenant les cabl-

. nes, ‘a pension, et tout cequi
est nécessaire pour le confori
les passagers,  

 

Magasin Parisien,
i Allez volr au coln de Ia petite rue St, Jacques et
! de in linco d'Arme pour acheter à bon marché
| des bons présents pourles fotes, at uno belle pen-
dule avec candélabre en marbre noir et bronze
{anassit ax—BT7

 

(MONTRES, BIJOUTERIES.
THOS. ALLAN & CIE.

375, Rue Notre-Dame,
i
! Out reçu de leurs manufacturers en lçosse et en

Suisse, Uh lot supérieur de

Montres en or et en argent.
i —AUYS[~

| Un bel assortiment de bijouterie.
21 déc. dler fans  

Conditions faciles. adresser à

L. PLAMONDON,
Lover is

L'imperméable Cu
IPPOILNMISTEI.

 

Lu anvillenes  prépuration
connue pour cendre le cuir tmper-

méahle à lu neige pondre,

 
À VENDRE PAR

W. PP. JO1IENSFON, Grande Rue St. Jneques,

BRODEUR & BEAUVAIS, Biie Notre-Dame,

et par

LYMANS, CLARE & CIE,
AGENTS EN G Jey

2. Rue St, laut.
+ 3juin. 171

"HSERUENTON. 1310 Rue st Laurent.
 

Ici nous avont le meilleur fonds de Botics el

Souliers à bon marché que l'on puisse trouver en

cette ville. Les prix sont des plus réduits. Un
lot considérable de Botteset Sowers légérement

endommagés vefidus ax prix qui seront offerts.

HIAGASIN DE CHAUSSE

POUR ARGENT COMPTANT

D'ITAMILTON,
350. RUNOTRE-DAMIL, 35-14.
JER Venez voir mes Pantoullles inusables.
20 nov. bui—lt

UN VIENT DE RECEVOIR

Pur le» NESTORIAN,”

UNE AUTRE BOITE DE MONTRES DE PRRE-

MIFRE QUALITE EN oR ET EN

ARG T.

JOIN WOOD & FILS,

Vis-à-vis le séminaire,

nt NOTRE-DAME,

{sole di

J ambons et Lard fume,
Lard, Saindoux, Saucisses,

Venaison, Lard épicé, etc.
ROBERT BICKERDECK,

Coo No, 1, Marché St, Antoine

       

HN. CODERRE,
Werehenid- Taïllew:,

No. 233, Rue St. Laurent,
Dans le maguwin de JOLICŒUR et LAMY,

où l'on trouvern des Draps, Casimirs et Twceds

detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux,

11 est prot a exécuter nvre ponetualité toute com-

male que l'on voudra bien lui conter À des prix

très modérés

15 août 1565,

 

 

   

   

  

aa—231

H, B, WARREN,
Mronntaeturier de Balances,

A constammenten mains
Balances de fantaisie pour
comptoir et A balancier que
le poids seul d'une mouche
peut faire baisser. Aussiun
ssortiment complet de ba-
lances avec plate-forme
pour comptoir, lesquelles
sont toutes garanties, Fa.
itillons, No. 216, Ruelle des

s le Carré Victorin, Montréal,
au—93

BOIS DESERVICE.
10,000,000 de pieds,

TOUS avons en mains etoflrons au public DIX
N MILLIONS DE PIEDS DE BUIS DE CONS-
TRUCTION. Le fond le plus considérable ct le
plus varié dans la ville, consistant en pin, épinet-

te, tamarack de 3 pouces; pin ; épinette, tama-

rack et bois blane de 11, 1! et 2 pouces; do ;, § et 1
pouce ; noyer noir, érable, frène, mérisier, ete,

en mndriers, planches et vollges (scantlings) de

toutes longueurs et largeurs ; 40.000 pieds de cè-
dres ; 3,000 rames pour cugeux, dalles et échelles
et une grande quantité de bardeaux sclés et fendus

de première classe et lattes do pin,

Nous tenons eonstaunment en mains une gran-
de quantité de madriers, planehes do pin et d’é-

pinette, emboufletés pour plancher, toits, e.c.
Les personnes qui ont besoin de bois de service

feront bien de venir notis voir et de faire un choix
dnts notre grand fonds d'effets, vu que nous of-

frsns les effets ci-dessus à des prix extrêmement
as et que l'on ne peut trouver dans la ville,

JORDAN ET BÈNARD.

19, rue Notre-Dame, (près l’Hotel Donegana,) 262
rue Craig, pris de la rue Bonsecours (Quarré
Viger); 255, rue Ste. Marle, (vis-À-vis les ca-
sermios de Mnison); et qual Bonsecours.
nov. em—30

brique et û
Fortitieations, pr

2 novembre 15th

 

LAFLAMME,IUNTINGTON=LARLAMME
42, Petite Tue St.Jacques,Montréal.

R. LAFLAMME, C.R, LS, HUNTINGTÔN, C.R.
Le LAFLAMME,

em=:37

evoir UN assorti.
de parfums fran-

ntaisle et boutellles
ties, ete, ete, à très

Huile de
chaux de Birks

nes et des prescriptions
Je dimanche gui nuiten

Li 1 ce portes à l’ouest. du
} 602, Rue Ste. Catherine, coin due la Rue

23. Rue St, Gabriel,

r Préservateur

maiden

|
FAILLITES

 
DANS L'AFFAIRE DE

ELLEN BH. RIPLEY, 40 Wo

Quebes, commercant,

Farntan,

I"m,

de, soussigné, John Whyte. de la Citéda Mont-

réal, syndic officiel, ai été ommé syndic dans

cette affaire,

Les créanciers sont notifies de filer leurs réeln-
Mmations devant mol Sous un ols,

JOHN WHYTE,

Syndic.

bs—aS

    

Montréal, LH déc, 1569.

Acte concernant Ia Faillite 1869

DANS D'AFFAIRE DE

WILLIAM HENRY SMITH, de Montréal,

marchand, faisant affitires comme tel à

Montréal, sous les nonr et vaïson de + W,

HL Smith « Cie”

l'Art,

Une première et dernière feuille de dividende

du montant de la composition du en vertu d'un
Acte de Composition et Décharge, fuit et exécuté

le PREMIERjour de DECEMBRE courant, entre

le dit insolvable et ses eréineters, à été préparée,

sujette à objection jusqu'à SAMEDI, le huitième

jour de Janvier prochain, après laquelle date, les

dividendes seront pavès,

JOHN WHYTE,

Syndie.

Montréal, 22 déc, Istth. bs—3s
 

Acte concernant la Faillite, 1
DANS L'AFFAIRE DE

JULIUS J. COHN, de St, Jean, daus la Pro-

vince du Nouveau-Brunswick, DPuaissanee

du Canada, Marchand à Commission el

Enecanteur, agissant aulant pour lui-même

et en son propre nOm ainsi qu'en sia qua-

lité d'associé el membre dé la société,
composée de Jacob Frees, de lu cité et

district de Montréal, Marchand a Counnis-

sion et Encanteur. ayant fait affaires en

sociétà sous les nom et

Cohn et Cie, à Montréal ot St Jean sus

dits,

 

9

 

raison de Jd

Ian,
 

Le Failli m'ayant fait une cession de ses biens,

ses erénnclers sont notifies de s’assembler au
bureaude S, 11. & J, Moss, No, 5 Rue Récollet, à
Montréal], LUNDI, le DIX-SEPTIÈME jour

de JANVIER prochain, à ONZE heures de
l'avant-midi, afin de prendre communication de

l'état dé ses ailaires et de nonimer vu Syndic.

JOMN WIIYTE,
Ryndle red interim,

Montreal, 235 déc 1500, bs—30

Acte concernant la Faillite 1569
 

DANS IJAFFAIRYE Dis

ELZENT BOURASSA, de Laprairie PQ.

Fans

Une première et dernière feuille de dividende

iuété préparée, sujette à objeetion jusqu'au I1UI1-
TIEME jour de JANVIER prochain, après quoi

le dividende seront payé,

A. B. STEWART,

Syndic officie)
bs-!

ACTE DE FAILLITE DE 1869.

Montréal, 23 décembre Isai

 

 
DANS L’AFFAIRE DE

THOMAS MILLER of JAMES

Wo BURY, tous deux de la Cité et «du

District de Montréal, commurcants el as-
soclés, faisant affaire ensemble sous les

noms et raison de Miller ot Bury, comme

papetiers ét commercant.

WILLIAM

  

FarELis.

Les Faillis ont fait Une cession de leurs biens À
mol, et les créanciers sont notifiés de s’assemhler
à la place d’affaires ci-devant occupée par les
faillis, No. 47, rue St, François-Xavier, en la Cité
de Montréal, LUNDI, le DIXIEME joar de Jan-
vier prochain (1370) à DIX heures de l’aivant-

midi, pour recevoir un état de leurs afluires et

nommerun syudic.

T, 5. BROWN,

Syndic ad interim.

Montréal, 22 décembre 156%. bs-34

 

SOCIETED'ASSURANCE SUR LA VIE
“ SCOTTISH AMICABLE”
(Etablie d Glasgow, 1826, et incorporée pur acte

spécial du Parlement.)

 

 

PRESIDENT:

SA GRACE LE DUC DE ROXBURGH.

VICE-PRESIDENTS |

HA GRACE LE DUC DE BUCCLEUCH,
LE TRES-HON. LORD COLONSAY,
HENRY GLASSFOBD BELL, Eer,

Sherif de Lanarkshire.

Directeur-Gérunt, JOHN STOTT, Ler,

Secrétaire, CHARLES PRENTICE, ler.

Fands accumulés et placés en décembre 1865 :
$0,308,637,

“Minimum " des primes annuelles pour une as-
surance do £100 stg., 3186.66
 

 

 

 

  
 

! 1 |
AGE Aurlage|AcE AGE AGE AGE | AGE ÂGE !

Di 5 | 30 8 a0 Tas |e ls wW;

2, csc $eife se Se. {fet Se Se.
* 89) 7,78 $.8910.25 CR | Et 31.00] 34.07

   

 

Pamphlet spécial expliquant le système ci-des-
susdu minimum des primes. On peut avoir drs

tableaux des taux et toutes les informations né-

cessaires de

JAMES NELSON, Agent-Général,
63, rue St, Jncques.

Médlccin :--W. SUTHERLAND, Ecr, M, D.
16 déc, tfys—am-—32

TFROTTES«Soutiers de THURSTON.
131, RUE ST. LAURENT.

 
Venez et choisissez nos dernières modes,—sur-

tout les bottines à boutons, doublées en fourrures,
de In Princesse Alexandria, et un grund nombre
d'atres sortes aux plus bas prix de la ville,
16nov em—7

 

ELIE SAVARIAT,

Entrepreneur—Charpentier— Menuisier

328 Ftue Jacques Cartier,
MONTREAL,

Tout ordre exécuté avec prompt!tude et pous le

plus court délai à prix modérés,
23 (Gv. 1869 aa-—88 

ANNONCES DIVERSES.

Acte concernantla Faillite, 1869 | Bureau du Conseil Municipal du
Comté de Verchères.

AVIe.

i Jedonne parle présent AVIS PUBLIC que Jes

| terres cledessous mentlonnées seront vendues

| par encan publle, duns la salle d'audience de lu
; paroisse de Verchères, LUNDI, le SEPTIEME
jour de FEVRIER prochain, à ONZE heures de

lavant-midi, pour les cotisations 6t charges dues

à la matmie valité ci-dessous mentionnée, sur les

divers lots ‘us Las désignés, à 1molns qu’elles ne

soient payées Avec les frais, au moins deux jours

avant le four ci-dessus indiqué, savoir:

! Municipalité de la Paroisse de Ste. Jntie.
| 1, Une terre appartenance à A, MeFariane, non

résidant, de douze avpeuts ct deux tiers en

superflvie, sltuée an rang de la dite paroisse
le Sainte Julie, bornée à un bout par Joseph

Hébert, à l'autre bout par le chomin de lu

Reine, joignant d'un côté à Louis Blain, et
de Vautre6 an chemin de front du rang

te l’église,

Montant dn... Shot

Z. Une terre «appartenaut à Joseph Messier, non.

résidant, située au rang de l’église de lu pa-
roisse de Ste, Julie, de «louze arpents et. de-

mi en supeuriicic, borné à un bout parte che-

min de li Relne, à l'autre bout par les terres
de Belœil, joignant d'un côté à Feun-Bap-

tiste Decelles, et de l’autre cotr à Léon Mâlo,

Montant dû...80 qu!

AIMÉ GKOFFRIUN,

Secrétaire-Trésorier de lu Municipalité

du Comté de Verehères,

Verchères, 29 novembre, 1869,

Office of the Municipal Council of

the County of Vercheres.

NOTICE.
 

1 du hereby give PUBLIC NOTICE that the
lands hereinafter mentioned, will be sold by pu-

Llic auction, lu the meeting room for the Parish
ou! Vercheres, on MONDAY, the SKVENTH day

of FEBRUARYnext, nt TEN o'clock in the fore-
noon, for the assessments and charges due 10 the

municipality hereinafter; mentioned, upon the
several lots hereinafter described, nnless the same

be paid with costs at least two days before the
above day.

Municipality of the Parish of Ste. Julie,
1. A fund belonging to A. McFarlane, non-resi-

dent, of twelve arpents and two-thirds in

eatent, situate in the ehureh range of the

parlsh of Ste, Julie aforesaid ; bounded at

one extremity by Joseph Hébert, at the
other extramity by the Queen's highway,
joiningON Obysilde [Louis Blan, and on the
other to the front ond of the chureh range,

Amount due. CRE 9

2. Alot belonging to Joseph Messier, non-resident
situate in the range of the parish chwoh of

ste. Julie, twelve arpents and a half in ex-
tent; bounded on one end by the Queen's
highway, ut the other by the Beleweil lands:
joining ou one side Jean-Baptiste Decelles,
and on the other Léon Malo.

Amountdue............ $0 30}

AIMÉ GEOFFRION,
secretary-Treasurerof the Municlpal

Council of the County of Verchéres.

Verchéres,-2) novembre 1814, afps-cs-31

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

M0 NTREAL

 

CITE DE

DIRIKSCTINURS:

BENJAMIN COMTE, ICR,

R. A. KR. HUBERT, ECR., AND. LAPIERRE, CR,
HUBERT PARÉ, ECR., J.-BTE. HOMIER, ECR,
NARCISSEV ALOIS, , ECR. N. VILLENEUVE, ECR.
JAMES E. MULLIN ECR, FERD, PERRIN, ken,

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-

ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l'a prouvé depuis
1859.
Ce système d'assurance a encore l'avantage

d'être national, puisque ce sont des Canadiens qui

s'assurent entr’eux, et se dispensent ainsi d'aller

verser leur prime eu (des mains étrangères.

L'ailleurs, les compagnies d’assurances basées

sur un autre principe, reconnalsssent l’excelleuce

du système mutuel, et il ne peut y avoir de dan-

ger que duns l’imprudeuco ou l'inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, et qui savent com-

ment éviter les inconvénients et parer aux défec-

tuosités qui existaient avant 1859. Ajoutons à cette
garantie lu prospérité croissante de ln société ac-

tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes certains d'un succès constant et
marqué paur 'avenir, et cela sans augmenter les
taux d'assurance qui ne sout guère que la moitié
de ceux qu'on exige dans les autres sociétés.
Le Bureau de la Compagnie est au No. 2, rue St

Sacrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Mecrét--Trésorier,
aa—43

S.GOLTMAN&CIE
132, RUE ST. JACQUES,

A constamment un Fonds blen assorti de

BEAVERS, TWEEDS A CARREAUX, &c¢

2} Oct. 1867.

 

Cent patrons et nuances différents des diverses

manufactures de l’Europe.
Leur genre de Hardes Faites est sans égal.
Jé nov. em—7

REMEDE DE FOWLE
POUR LA GUÉRISON DES HÉMORROIDES
ET DES HUMEURS—Le seul remêde certain

ur les Hémorroïdes de toutessortes, la LEPRE,
leSCROFULE et toutes les maladies de la peau.
Usage interne et externe. Complètement végé-
tal. En usage dans les hopitaux de l'Ancien et du
Nouveau Monde. Dans les cas de manque de
guérison, j'autorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à me la charger. Aucun manque Seau
rison depuis dix ans. Préparé par H. D. FO E,
Chimiste, Boston. $1 la bouteille, Vendu par-
fout. HENRY SIMPSON & CIE, Agents. Vendu
aussi par EVANS, MERCER ot CIE,

aa-bfps-231_aout 186. oo

A. BRODEUR,
Tailleur,

92, Rue Notre-Dame,
cn face M.M, Préfontaine et Perrault.

30 avril. an—144

  

| FEUILLETON.
LE CRIME

DORCIVAIL
 

Suite

— Compris ! lit le Pdlot, gui s'éloi-
gua eu courant.

Restés seuls, le père Plantat et a.
gent de la sûreté commencèrent à ar-
penter lentement la galerie. Ils étaient
graves, silencieux commeonl'est thu-

 

 jours au moment décisif d’une partie;

Cli.

| Tout à coup, M. Lecou Lressaillit, il
venait d'apercevoir son agent À l'ex
trémité de la galerie. Si vive était son
impatience qu’il courut à lui :
— Eli bien ?
— Monsieur, le gibier est lancé et

Pälot le file (1.
-— À pied où eu voilnre ?

- l£n voiture.
— Il suffit. Rejoins les camarades

el dis-leur de se tenir prêts.
Tout marchait au gré des désirs de

M. Lecou, et il se retournait triom
plant vers le vienx juge de paix, lors-
qu'il fut frappé de l'altération de ses
traits.
— Vous Lrouveriez-vous mudisposé,

monsieur ? demanda-t-il, tout inquiet.
— Non, mais j'ai cinquante ans, M.

Lecoq, et à cel âge il est des émotions
qui tuent. Tenez, au moment de voir
mes vœux se réaliser, je tremble, je
sens qu'une déception serait ma niort
d'ai peur, oui, j'ai peur... Ah! que ne
puis-je me dispenser de vous suivre !
— Mais votre présence est indispeu-

sable, ionsicur, sans vous, sans votre
aide, je ne puis rien.

-— À quoi vous serai-je Loin?
— À sauver Me Lanrence, mon

sieur.
Ce nom. ainsi prononcé, rendit au

juge de paix d’Oreival une partie de
son énergie.
— Si'l en est ainsi Lil
Déjà il s'avançail résolûment vers

la rue, M. Lecoq le retint.
— Pas envore, disait il, pas ancore;

le gain de la bataille, monsieur, dé
pend de la précision de nus mouve
ments. Une seule faute et Loutes mes
combinaisons échouent misérable-
ment el je suis forcé d'arrêter et de
livrer à la justice le prévenu. 11 nous
faut dix minutes d'entretien avec Mlle
Luurence, mais non beaucoup plus,il
est absolument nécessaire que cel
entretien soit brusquement interrom-
pu parle retour de Trémorel. Ftablis-
sons donc nos caleuls, 11 faut à ve
gredin trente minutes pour aller rue
des Saïnls-l’ères où il ne trouvera
personne ; autanl pour revenir ; met-
lons quinze minutes perdues ; en tout
une heure et quart, C'est encore qua-
rante minules de patience.
Le père Plantat ne répondit pis,

mais, M. Lecog comprit qu'il lni serait
impossible de vester si longtemps de-
bout, après les fatigues de la journée,
ému comme il l'était et n'ayant rien
pris depuis la veille. H l'entraina
donc dans uni café voisin et le força
de tremper un biscuit dans un verre
de vin, Puis, sentant bien que toute
conversation serait importune i eet.
homme si malheureus, il prit un jour-
nal du soir et bientôt parut absorbé
par les nouvelles d'Allemagne.

Lux tête renversée sur le dossier de
la banquette de velours, l'œil perdu
dans le vide, le vieux juge de paix re-
passait dans son espril les événements
de ces quatres années qui venaient de
s’ééonuler. Il lui semblait que c'était
hier que Lanrence, encore enfant, ve-
nait courir sur la pelouse de soujar-
din et ravagerses rosiers. Comme elle
était jolie, déjà, el quelle divine ex-
pression avaient ses grands yeux!
Puis, du soir au matin, pour ainsi
dire, comme unerose que fait épa-
nouir une nuit de juin, la jolie enfant
était devenue la radieuse jeune fille.
Mais timide et réservée avec tous, elle
ne l'était pas avec lui. N'avait-il pas
été son vieil ami, le confident de ses
petits chagrin de ses innocentes espé-
rances. Combien elle était candide et
pure, alors: quelle divine ignorance
du mal!
Neuf heures sonnèrent, M. [eco

déposa son journal sur la table.
— Parlons, dit-il.
Le père Plantat le suivait d’un pas

plus assuré, et biernôt, accompagnés
des hommes de M. Job, ils arrivèrent
devant l’hôtel occupé par M. Wilson.
— Vous autres, dit M. Lecoq à ses

agents, vous attendrez que j'appelle,

je vais laisser la porte entr'ouverte.
An premier coup de sonnelte, la

porte s'ouvrit et le père Plantal et
l'agent de la sûreté s’engagèrent sous

la voûte. le concierge était sur le

seuil de sa loge.
— M. Wilson ? demanda M. Lecoq.
— Il est absent.
—de parlerai à madame, alors.
— Elle est absente aussi. ;
—Tris-bien! seulement, comme il

faut absolument que je parle à Mme
Wilson, je vais monter. ;

Le concierge sapprétail A unz vive
résistance, mais M. Lecog ayant ap-
pelé ses hommes, il comprit à quiil
avait affaire et, plein de prudence, il se tut. ;

L'agent de la sûreté posta alors six
de ces hommesdansla cour, dans une
position telle qu’on pat aisément les
appercevoir des fenêtr

on ne parle pas aulour des tables de!

se placer sur le trottoir en face, leur
vecommandant d'observer Lrès-osteu-
siblement la maison.
Ces mesures prises, il

concierge.
-— Toi, mon bravre, commanda-t-il,

attention. Quand ton maitre qui est
sorli va rentrer, garde-toi bien de lui
dire que la maison est cernée et que
nous sommes là-haut ; un seul mot
te comprometirait terriblement...

Si menaçants élaient l’air et le ton
de M. Lecoy. que le portier frémit, il
se vit au fond des plns humides ca-
chots.
—de suis aveugle. répondit-il, je

suis miel,
— Combien v a-til de domestiques

dans l'hôtel ?
— Tris, mais ils sont sortis.
l'agent de la sûreté prit alors le

bras du père Plantet le tenant forte
nent

— Vous le voyez, uonsieur, dit-il.
lout est pour nous. Venez, et au nom
de Mie Laurence, du conrage !

revint an

(A continuer)

 

La Banque de France.

Dans presque toutes les langues, le
mot banqueel le mot banquier déri-
vent du vocable ui signifie table ou
comptoir : /rapésités chez les Grecs,
mensarius chez les Romains, branchie-
ro chez les Italieus du moyen âge. Le
banquier a été primitivement un
changeur ; il venait s'installer sur la
place pulilique avec un hane où il état
lait les monnaies diverses qu'on pou-
vuit avoir à lui demander : pen à peu
il prit (les fonds en dépôt, fit des
avances sur caution, sur marchandi-
ses, sur gages, sur Litres de propriété,
sur papiers de familles (ii, eb devint
bien réellement ce que nous now
mons aujourd'hui un banquier. Lors
qu'il avait manquéà ses engagements,
on Drisail son comploir ; on disait
alors de lui qu'il était l'homme du
banc rompu, banco roti, doll nous
avons fait le mot banqueroute. Selon
plusieurs écrivains, les trapézites et
les mensaritauraientignoré toutes les
opérations des  franques modernes.
Celte opinion peul paraitre exagérée,
el Plante lui donne un démenti. Dans
lex Captifs, it fait dire à Hégion:

Ihe intro, atque indus subshicam ratroneulam
Quantillun argonti miapud Lrapezilamsiet (2)

Il n'est pas donteux que depuis Fitt-
tiquité il ay aiteu en Îtalie des ét
blissemeuts puthlies faisant des opérit-
tions de banque; Inntefois il serait
difficile de dire à quelle époque
remontent les plus anciens. Venise
prétend avoir eu une hanque munici-
pale dans la première moitié du XIVe
siècle, Barcelone trouve dans ses ar-
chives quelques braces d'une banque
installée en 1319 par la corporalion
des drapiers ; mais il faut, si ou
veut s'étayer sur des documents au-
thentiques, reconnaître que la pre-
mitre banque régulière établie eu
Eurogie fut celle que les Génois orga-
nisèrent en 1407 sous le nom de Cus
di San Giorgio.
Quoique Louis XVI, après la désas-

trense année 1709, eûleréé du papier-
monnaie, 6k qu’à l'époque de sa mort
492 millions de ces valeurs douteu-
ses circulassent encore, notre premié-
re banque fut celle de Law, la famen-
se banque du Mississipi,qui a tantfait
parler delle, qu'on a tant maudite,
mais à laquelle cependant il ne faul
pas oublier que nous avons dû la
Louisiane. Concédée à Law pour
vingt ans. par ordonnance des 2 et 20
mai 1716, au capital limité de 6 _mil-
lions divisés en 1,200 actions de 5,000
livres chacune, elle commença dès le
mois de juin des opérations qui, si
elles n'eussent point été dénaturées,
l'auraieut conduite probablement à
une prospérité extraordinaire. Ces

operations étaient, à fort peude chose

près, celles-là mêmes qui ont donné à
la Banque de France une assiette si
solide ; escompte des effets de com-

merce, garde des valeurs en dépôl,

paiements et recouvrements pour les

tiers. Son action était Lrès-sagement
cirronscrite par l'interdiction absolue
de faire le commerce ou d’emprunter
à intérêt. Les débuts furent magnifi-

ques ; d’un intérêt meusuel de 24 pour

100, l'escompte des effets descendit à

t,à Set même à 4 par an. Jamais
telles facilités n'avaient été offertes au

négoce, qui se hâtait d'en profiter. i

Malheureusement le succes grisa
Law, il engloba la banque dans la
compagnie d'Occident, et voulut mel-
tre en pratique le fameuxsystème, rê-

verie socialiste qui devait amenerla

banque à être l'unique dispensatrice
de tout crédit, de toute richesse, de
tout travail. Pour satisfaire les be-

soins factices qu’on venait de créer,

pour répondre aux demandes d'une

spéculation surexcité, on émit une
quantité folle d’actions, actions-mères,

actions-filles, actions-petites-filles. Pa-
reille fureur d’agiotage ne s'était ja-
mais vue. Les grands seigneurs mar-

chaient en têle de celte armée pleine
de convoitises pres et malsaines : le

comte de Horn, un parent du régent,
 

(1) Lorsque Louis-Philippe fit peindre au

palais de Versailles la salle des Croisades,

c'est à Gênes qu’on retrouva une grande par-

tie des papiers appartenant aux croisés, Ces 
es du premier

étage, et ordonna aux autres d'aller

titres avaient été engagés chez les banquiers

génois par les seigneurs français comme ga

rantie de l'argent qu'ils empruntaient afin de

pouvoir se rendre en terre sainte,

(2) “ Je rentre et vais voir un peu ce qu’il

me reste d'argent chez mon banquier.
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ssinait en plein jour, rue Quin-

coins à la fin de février 1720, le

duc de Conti faisait enlever 14 mil-

lions d'or à la banque,et le 2 mars le

duc de Bourbon en retirait 25. On en

arriva, pour conjurer une catastrophe

>< imminente, non pas seulement à vou-

“loïr imposer le cours forcé de ce pa-

Pise qui de minute en minute perdait

de sa<aleur, mais à interdire la cir-
eulation des espèces métalliques, à

_“défendre de placer des fondsà l’étran-
ger, à prohiber l’achat des diamants
et de là vaisselle plate. Quand une
institution en est là, elle est morte, et
nul pouvoir ne saurait la ressusciter.
Le désastre fut immense. On n’en
riait pas moins, et l'esprit parisien
n’abdiquait pas au milieu d'un tel
cataclysme. Comme au-dessus de
l'hôtel de la compagnie (1) on avait
gravé deux L majuscules,initiales du
nom de Louis XV, un plaisant écrivit
sur la muraille: ut cilivs aufugialt,
afin qu’il se sauve plus vite. Law se
sauva en effet, mais à grand’peine,
c’est miracle qu’il n’ait pas été échar-
pé ; deux ou trois fois il avait été obli-
gé d'aller chercher refuge jusque dans
les appartements privés du duc d’Or-
léans. Le 13 octobre 1720, on publia
un arrêt du conseil, rendu le 10, por-
tant suppression des billets de banque
à partir du ler novembre. D'après la
récapitulation quisuit le libellé, il est
constantqueles billets émis s’élevaient
à la somme de ? milliards 696 millions
400,000 livres. .
La chute en avait été si profonde

qu’on en resta étourdi plus longtemps
que de raison. Le seul mot de banque
épouvantait le monde, et il faut at-
tendre cinquante six ans avantde voir
reparaitre une institution qui rappe
lait de fort loin la première et féconde
tentative de Law. Un arrêt du 24 mars
1766 concéda au sieur Bernard irpri-
vilége en vertu duquel il pouvait éta-
blir une caisse d’escompte au capital
de 15 millions de livres. Elle vivota
plutôt qu’elle ne vécut, paralysée par
les exigences du gouvernement el la
défiance du public. On peutcroire que
ses opérations n’étaient pas très-fruc-
tueuses, car en 1784 il fut de mode
pour les femmes de porter des cha-
peaux sans fond qu’on appelait cha-
peaux a lu caisse d'escompie; néan-
moins elle subsista tant bien que mal
jusqu’à la convention, qui la supprima
par décret du 4 août 1793. Sous le di-
rectoire, des particuliers, négociants
et banquiers, créèrent une caisse de
comptes courants qui émetlait des bil-
lets, faisait diverses opérations avan-
lageuses pour le commerce,et qui dis-
parut lorsque Bonaparte, devenu pre-
mier consul, appréciant les services
que pouvait rendre à la population un
établissement de crédit sagement me-
né, contenu par une loi constitutive
dans des limites sévèrement fixées,
fonda la Banque de France.

LE PAYS
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Lecture Publique.

L'hon. M. Dessaulles donnera, jeu-
di soir, le 30 courant, dans la salle de
I'Institut-Canadien, une lecture publi
que sur la situation de l'Institut vis-
à-vis l'autorité ecclésiastique et l’opi-
nion publique.

L'affaire Guibord sera examinée au
point de vue civil et canonique.

Entrée gratuite.
 

Le discours d'un Ministre.

Les journaux de Québec nous ap-
portaient, hier, le texte du discours
prononcé par Sir E. Cartier au ban-
quet que lui ont offert les principaux
négociants de cette dernière ville.
Parmi les invités se trouvaient MM.
Chauveau, Dunkinetle colonel Bour
chier.
Ce qui devient significatif dans une

démonstration comme celle ci, c’est
l'absence complète, moins un des com
merçants canadiens-français ainsi que
celle d’autres négociants anglais non
moins connus que ceux dont les noms
figurent dansla liste ci-dessous.
Nous empruntonsà /'Evénement:

Voici les noms des souscripteurs : M. A. Jo-
seph, président, I'hon. T. McGreevey, Pierre
Garneau et T. H. Grant, écrs., vice-présidents,
MM. Ed. Burstall, D. C. Thomson, T. H. Dunn,
S. B. Foote, N. H. Bowen, W. Withall, À, F,
A. Knight, T. R. Christian, John Sharples, C.
Coker, John Laird, Thos. Glover, B. Bennett,
S. H. $, Smith et W. Home, écr.

Mais passons au discours et ramas-
sons quelques miettes tombées non de
la table du festin, mais des lèvres élo-
quentes du ministre de la milice.

Sir Geo. Cartier, voulant montrer
que Québec doit être chère aux hauts
Canadiens comme étaut la cause indi-
recte de la prospérisé d'Ontario, a dit:

Si l’Ouest est aujourd’hui prospère, c'est
grâce à l'esprit d'entreprise, à la perséverance
dela race intelligente qui s'est décidée, coûle
que coûte, à fonder des établissements sur les
hords du Saint-Laurent.

Ceci nous parait de toute évidence;
mais pourquoi celle prospérité nous
a t-elle fui pour aller chez nos voi-
sins? Pourquoi n'avons-nous conser-
vé d’elle que le souvenir?

M. Cartier semble avoir voulu y
répondre parceci:

Les hommes qui ont fondé Ontario ont suivi
le soleil et, avec les deux grands éléments de
succès, un bon climat et un bon sol, ils ont
bien réussi. Mais qu'auraient-ils fait s'ils n’a-
vaient trouvé la voie ouverte devant eux ?
(Applaudissements.)

Pourquoi donc n’avons-nous pas
suivi le soleil? Hélas ! il nous man-
quait sans doute un Josué. La der-
uiére phrase interrogalive demande
une réponse,

Oui, “ qu’auraient-ils fait s’ils n'a-
vaient pas trouvé la voie ouverte de-
vant eux ? ”
Mais mieux encore, qu’auraient-ils

fait si Amérique n’avait pas été dé-
 

A fo Bibliotheque impériale, récemment restauré,s'étendant entre les pert Vivienne et Richelieu,avec façade sur la rue Neave-des-Petits-Champs.
MAXINE DU UAMr,

jusqu'ici, on pouvait bien, ce nous
1) Ancien hôtel de Nevers, annexé Aujourd’hui sem le, patienter encore quelque peu.

couverte ? ll ne s’agit pas deremap.

r si haut, pour montrer n -

cadence. En 1830 le Haut-Canada

comptait seulement 210-487 habitants

nous avions alors le dou le Je popula-

tion, nous les défricheurs du sol, ses

ropriétaires, et au fait dutoutes ses

Iessources. Comment sefait il que

nous soyons restés relativement sta-

tionnaires à côté de l'immense déve-
loppement de nos voisins.
Hstco le soleil ou l'effet de cette

mauvaise politique dont nous avons eu

le‘privilège de nous servir, Comme

l'a dit le même Sir Cartier, à une des

dernières séances de la Législature

locale ? .
Vient aprés cela une sorte debio-

graphie de la famille de Sir Car tier.

C'est la meilleure partie du discours,

etsurlaquelle nous ne différons point;

car bien que les ancêtres du noble

baronet n'aient fait que ce que tous

les aïeux de chaque Canadien comp-

tent aussi à leur avoir, il est toujours

agréable de rappeler la lutte, le tra-

vail, les efforts de ceux qui, s'ils reve-

rlaient en ces jours troublés et indé-

cis, ne reconnaitraient probablement

plus leurs descendants. y

Mais voici une [singulière déclara-
tion:

Il n'ya de solide que in principe qui m'a
toujours guidé l'honnéteté est la meilleure poli-
que. (Vifs applau.) S'il m'avait fallu acheter le
succès au prix de l'honneur, j'y aurais renon-
cé ; le sacrifice de l’honneur m'aurait rendu
misérable, S'il s'était imposé à moi, je serais
sorti de la vie publique plutôt de m'y soumet-
tre (Applau.)

Personne ne met en donte la probi-
té personnelle de M. Cartier.

Énest-il de même de de cette hon-
nêteté politique tant vantée ?
Comment accorder cette prétendue

honnêteté avec les manœuvres élec-
torales renouvelées à chaque élection,
avec les nominations scandaleuses
de personnes notoirement tarées?
Nous pouvons nous dispenserdeciter
les masques; le public connait les
visages et prononcera les noms. .

Sir Cartier appartient sans doute a
cette école politique dont les chefs
affirmaient Pexistence de deux mora-
les, la petite et la grande.

Québec est encore un grand centre de com-
merce. Il m’a fait peine d’'entendre dire hier
soir à la Chambre que 30,000 de ses habitants
l’avaient abandonné. (Non, non.) J'ai cru que
cela était exagéré. Il y a beaucoup de vitalité
dans cette ville, elle tient bien le pas avec
Montréal après tout.

li n'y a pas d'endroit dans lu Puissance où
la main d’œuvre, le travail, soit à aussi bon
marché qu'à Québec pendant sept mois de
l'année.

Il a fail peine au ministre de la mi-
lice d’entendre dire en plein parle-
ment que 30,00C habitants avaient
abandonné Québec. C'est toujonrs
ainsi; le langage de la vérité détruit
les plus ingénieuses combinaisons et
réduit à néant les amplifications de la
réthorique officielle. Mais demandez
au percepteur des taxes de la munici-
palité, et vous saurez à quoi vous en
tenir sur les moyens des trois quarts
des habitants de Québec. La main
d'œuvre et le travail sont à bon mar-
ché durant sept mois de l’année.
Qu'est-ce que cela prouve. M. Cartier
induit-il de ce fait la prospérité de la
ville, par hasard ? Lorsque des ou-
vriers sans ouvrage sont obligés de
travailler pour un salaire insuffisant
à l'entretien de leur famille, à qui ce
déploaable état de choses profite-t-il ?
Est-ve à la masse, au peuple, ou bien
à quelques manufacturiers et chefs
d'industrie ?

| Aussi acceplons-nous complètement
ia définition que Sir Cartier a cru de-
voir donnerde ses facultés et de sonin-
telligence des affaires.

Je ne suis pas marchand quoique j'appartien-
ne à une famille de marchands. Peut-être ai-je
fait fausse route en ne suivant pas la profes-
sion de mes pères, en embrassant de préféren-
ce la loi et la politique (Non, non.) En tout
cas je suis une espèce d'homme de commerce,
de lui et de politique. Rien neme plait autant
que les questions d'économie politique, les
questions de commerce.—[Applatulissement.

Il est possible que les questions d'é-
conomie politique et celles de com-
merce plaisent beaucoup à M. Cartier,
mais nous doutons qu’il les traite avec
une autorité égale à son goût. Les
constitutions faibles adorent d'ordi-
naire les exercices gymnastiques, les
tours de trapèze ; mais il s’en faut de
beaucoup qu’ils exécutent le moindre
sant à la satisfaction des assistants.
On peut aimer beaucoup un art ou

une science et cependant ne jamais
y exceller. C’est mème ce qui arrive
d’ordinaire aux personnes qui suivent
plutôt leur imagination et leur vanité
que la raison et l'expérience.

M. Cartier aurait fait un avocat
procédurier excellent. Sa physiono-
mie mobile et fine, sa tête petite et
longue ainsi que l'extrémité pointue
du bas du visage, dénotent au phy-
sique ses qualités intellectuelles
et morales : La finesse, l’opiniatreté,
unies à une perception nette et vive
des choses ordinaires.
Pour ce qui ëst de l'intelligence des

grandes questions, des vues larges et
élevées, de cette sorte de seconde vue,
de prescience qui distingue les hom-
mesd’état, la personne de M. Cartier
pas plus que sa carrière politique,
n’en offre les Lraits.
Nous continuerons demain les com-

mentaires sur ce discours mémora-
e.

 

Riviere Rouge.

Les correspondances de St. Paul,
(Minesota) nous ont transmis, hier
soir, dans la nuit, le texte de la pro-
clamation Impériale publiée par M.
McDougall, lequel est déclaré bel et
bien Gouverneur de la terre de Ru-
pert et du territoire du Nord-Ouest
à partir du ler décembre 1869.

M. McDougall a donc agi en sa qua-
lité officielle en lançant la proclama-
tion Impériale. La publicité donnée à
ce document nous parait assez inop-
portune. Puisqu'on avait attendu

À compter du ler Décembre, les ha-

nistration, sont donc rebelles au re-|

mier chef, etla Compagnie de la Baie

d'Hudson se trouve déchargée de

toute responsabilité. ;

M. McDougall nous semble avoir

été placé dans la position de çes com -

mandants de navires auxquels on re-

met, avant leur départ pour une sta-

tion lointaine, des ordres scellés dont

ils ne doivent prendre connaissance

qu'arrivés à destination. M. McDou-

gall portait sans doute sa commussion

en poche, et il en aura usé au jour

convenu, sans se douter de l’effet ir-

rémédiable que devait produire la pu

blication officielle de la proclama-

tion.
Des lettres de Pembina assurent

que le fameux colonel Dennis, qui
avait résolu une levée d’Indiens,après
avoir vu ses troupes l’abandomner,
s’est empressé de regagner Pembina.
Cette dernière ville demeure le quar-
tier général, le siége du gouverne-
ment du Nord-Ouest. Malheureuse-
mentla ville est américaine, fait par
tie du territoire des Etats-Unis, et
maintenant que M. MacDougall se
trouve officiellement reconnu et dé-
claré Gouverneur, nous nous deman-
dons si les Américains permettront à
ce gouvernement sans sujets'de résider
dans une localité où leur présence
peut provoquerdes altaques de la part
des rebelles.
Une autre lettre de la méme source

affirme que tout le personnel du gou-
vernement de la terre de Rupert
doit quitter Pembina et revenir au
Canada.
 

Petite Galerie Parlementaire.
M. BENOIT.

Le député de Napierville réalise bien, ce me
semble, un noble type, le type dulibéral hon-
néte homme.
De toutes les vertus de ce monde, la plas

belle, & mon avis, cst le désintéressement, et
c'est précisément celle qu'il nous est plus diffi-
cile d'atteindre, nous autres conservateurs.
C'est d'autre part, le mérite qu’on nous accor-
de le plus rarement. Les apparences sont
contre nous. Lorsque nous faisons quelque
chose de sage, nous avons ‘air de cumpler
sur une récompense du pouvoir, qui passe
pour généreux.
Le libéral n’a à résister à aucune tentation ;

il trouve la vertu toujours prête et le sacrifice
tout fait. On peut rester libéral toute sa vie,
sans avoir jamais à refuser une place. Ceux
qui se partagent le gâteau ne tiennent pas à
vous en offrir et vous sont secrètement recon-
naissants de n'en pas demander.

Il n’en est pas moins vrai qu’ily «a quelque
mérite à embrasser volontairement uns cause
qui ne doit vous conduire à rien; qui vous
condamne à donner perpétuellement, au lieu
de recevoir. Mais il y a des gens qui préfèrent
ce rôle à tout autre. M. Benoit me parait être
de ceux-là. Il ne se fait aucune illusion sur la
Chambre oùil siége, le parti dans les rangs
duquel il combat, l'opposition qu'on a montée
pour faire plaisir au gouvernement. I ne croit
pas qu'il ne sera jamais a la peine d’être mi-
nistériel. Il loue les bonnes intentions de ses
amis et plaint leur mauvais sort.

S'il faisait partie de la majorité, M. Benoit
serait bien vile un député influent, grâce à sa
haute honorabilité personnelle, à son tact par-
fait, à son rare bon sens, à la justesse de ses
idées. Il a d'autant plus de mérite à rester Ji-
béral, qu’il n'aurait pour devenir conservateur
qu'à le vouloir—Evénement. .

eR—

INFORMATIONS.

D'après le droit des gens tout gou-
vernement doit être en état de remplir
ses obligations internationales, on
d’en subir les conséquences, s'il ne
les remplit pas. L’Angleterre est en
mesure, et par son organisation poli-
tique et par la science de ses légistes,
de comprendre et d’accomplir tous ses
devoirs envers les autres puissances;
elle ne peut donc être accusée dansle
cas actuel que de négligence, d’extré-
me négligence, ce que Sir William
Jones déclare être «l'équivalent d’une
intention hostile.» Mais le gouverne-
ment américain ne se propose pas de
maintenir cette insinuation, il veut
rester avec l’Angleterre dans les
bornes du respect international, et
ne désire pas que la discussion réou-
verte à ce sujet aggrave les difficultés
existantes ; il cherche au contraire à
arriver à un dénouementdigne égale-
ment de deux grandes nations de
même origine, conscientes de leur
dignité et de leur force. Qu’il soit
donc admis que la négligence des
fonctionnaires anglais fut inexeusa-
ble et de nature à rendre leur gou-
vernement responsable des dépréda-
tions qui s’en suivirent. Ceci du reste
semble concédé par l’Angleterre elle-
même.
Lorsque les colonies anglaises des

Antilles se révoltèrent, la Hollande
observa une stricte neutralité : l’An-
gleterre y vit une cause suffisante de
lui déclarer la guerre, après s'être
plaint de ce que les insurgés rece-
vaient des secours fortuits de l'ile
Hollandaise de St. Eustache. Combien
eùssent été légers les embarras des
Etats-Unis durantla rébellion si l’aide
de l'Angleterre s'était Lornée à la
contrebande entre les rebelles et le
port de Nassan!

L’insurreclion du Sud a continué et
a puisé toute sa vitalité dans les res-
sources que lui a fournies l'Angle-
terre. Par l’oubli des obligations de
la neutralité, l’Angleterre est devenue
la base militaire, navale et financière
de la rébellion. La marine améri-
caine à été détruite par des vaisseaux
anglais, montés par des marins anglais,
armés de canons anglais, expédiés de
chantiers anglais. recnset abrités dans
des ports anglais. Cette conduite de
l'Angleterre à infligé d'incaleutables
pertes aux Etats-Unis.
Nous, les américains. avons fait

une guerre inunense sur terre et sur
mer, nous sommes alles aux champs
de bataille par certainesde mille, nous
avonsdépensé desmilliards.nousavons
prodigué le sungdenosmeilleurs et de
nos plus braves enfants, commesi c'eût
été de l'eau, nous avons enduré toutes
les privations sans murmure, nous
avous exposé noire vie, notre fortune
et notre honneur au hasard des com-
bats, nous avons supporté avec unc
patience fière les actes hostiles d'une
puissance dont nous devions atteudre
des preuves d'amitié, et après quatre
ans de ces terribles épreuves, nous
sommessortis victorieux, plus grands
qu’avant la lutte, placés désormais au
premier rang des nations.

L'Angleterre espérait le demembre
mentet la chute de la grande répu- Quol sera le commissaire de police sous la

nouvelle loi ?… Telle est la question qui par-
court les rues de Québec, et à laquelle on ne
saurait répondre avec précision.

Sir Geo. E. Cartier pencherait en faveur de
M. Penton, notre chof de police, caril est pres-
que certain que Montréal sera obligée finale-
ment d'accepter le bill. M. Cartier, qui voit
sans doute;dans la nouvelle loi un moyen de
paralyser quelques votes pendantles élections,
fait des efforts pour nous imposer ce système
ridicule et coûteux.
On parle aussi de la nomination du Dr.

Fortin, député de Gaspé ; mais, comme le dit
un de nos confrères, nous croyons que l’hono-
rable député place plus haut son ambition.

Enfin le nom du Lt. Col, Casault est mis en
avant, Ici encore on croit que la rumeurfait
fausse route et que M. Casauit préfèrera s'en
tenir au poste tout militaire qu’il remplit à
présent.

 
Le sous-comité du Code Municipal travaille

avec un zèle au-dessus de tout éloge pendant
la vacance, à Québec.

L'hon. M. Quimet, MM, Bachand, Church,
Hemming et Mailloux se réunissent deux fois
par jour. Ils ont presque complété la moitié de
leur travail.    

Le lieutenant-gouverneur d'Ontario, M.
Howland, a sanctionné soixante et quinze bills,
le jour de la prorogation du parlement dans
cette Province, vendredi dernier.

 

Les travaux sont commencés sur la section
no. 10 du chemin de fer Intercolonial, qui
s'étend du Palais de Justice de New-Castle
vers Bathurst.

Le Times de Londres, du 7 courant, dit que
la somme, que le gouvernement canadien de-
vait payer pour l'achat du territoire de la Ri-
vière-Rouge, a été ‘déposée à une banque,
mais que l'on à remis à plus tard le paiement
à la compagnie de la Baie d'Hudson, à cause
des difficultés dans le Nord-Ouest.

Unepartie des travaux du chemin de fer de
la Rivière-Rouge—seclion du Lac Supérieur—
ayant été complétée dans leïcours de l'été der-
nier, M. S. J. Dawson, accompagné de ses
assistants, prépare à Ottawa des plans et des
rapports relatifs ‘“ aux travaux,”

M. J. Ross Robertson, un des propriétaires
du Telegraph de Toronto, dont nous avons an-
noncé le départ pour la Rivière Rouge,se rend
d’abord à Pembina et ensuite dans le Nord-
Ouest pour connaître la nature de I'insur rec-
tion qui sévit dans le territoire, en rapporter
fidèlementles principaux traits, et organiser
une agence de nouvelles pour le Telegraph.

  

Bulletin Américain,
 

SUITE DE L'ANALYSE DE LA LETTRE

DE M. FISH.

Quoique les violations faites par
l'Angleterre au droit des gens fussent
fréquentes, qu’elles fussent prouvées
de la façon la plus complète etla plus
décisive, qu'elles fussent affichées
glorieusement à la face du monde,
vernies d’un futile prétexte de légalité,
cependant le gouvernement anglais
ne prit aucune mesure pour mettre à
exécution ses lois municipales ou re-
lever la majesté souillée de son pou-
voir souverain. Le gouvernement
américain ne peut manquer de res-
pect envers l'Angleterre en affirmant
que les ministres anglais sont telle-
ment embarrassés par les subtilités
judiciaires et réduits à une telle im-
puissance légale, qu’ils ne peuvent
maintenir la souveraineté de l’état
contre les citoyens qui y portentat-

 
blique. D'autres nalions européennes
reconnurent les sudistes comme bel-
ligérants mais l'Angleterre seule
leuroffrit des secours, des navires et
des munitions de guerre; elle fit de
sa reconnaissance des rebelles tout un
système de guerre maritime contre
les Etats-Unis, comme la dit M.
Bright.

“ We supply the ships, we supply the arms,
the munitions of war, we gave aid and com-
fort to the foulest of crimes. Englishmen only
do it. ”

Les confédérés n'avaient ni vais-
seaux ni moyens d'en construire, ni
position sur mer reconnue, ni ports,
ni cours de prises, ni manufactures
d'instruments et d'engins de guerre
maritime.
Au jour dutriomphe les Etats-Unis

se sentirent portés à la modération,
spécialement envers la Grande-Breta-
gne, ils reculerent d’horreur a la pen.
sée d’un nouveau carnage fratricide
comme celui dont ils sortaient a peine,
et cherchèrent une satisfaction pacifi-
que conforme à leur honneuret à
celui de l’Angleterre. lls voulurent
soumettre la question à un arbitrage,
et si leursefforts avaient été vus par
les ministres anglais avec le mêmees-
prit que celui qui les avait ins-
pirés, la controverse actuelle serait
depuis longtemps bannie de l’arène
diplomatique : mais les Etats-Unis,
pourtoutes leurs avances, ne Lrouvè-
rent dans lord Russell qu’un homme
disposé à des subtilités légales, à des
réserves et des exceptions qui eùssent
amené une paix dangereuse.
La convention négociée par lord

Clarendonet M. Reverdy Jolinson n'a
pas paru satisfaisante au sénat améri-
cain. Le président n’est pas encore
prêt à se prononcersurla question des
indemnités qu’il croit dûes par l’An-
gleterre à des citoyens américains
pourla destruction de leur propriété
par des corsaires rebelles èquipés dans
les ports anglais ; il n’est pas prêt non
plus à évaluer le montantde la répa-
valion dite pourles pertes qui en sont
résultées, ni veut-il aujourd’hui me-
surerles effets produits par ces diver-
ses causes de ruine. Toutes ces consi-
dérations seront l’objet d’un examen
ultérieur, lorsque le temps de l’action
sera venu, et le président verra alors
à ajuster le différend d’une manière
amicale, conforme à la dignité des
deux nations en cause, et propre à
maintenir la concorde entreelles.

Dansl’état actuel de la controverse,
le seul but du Président est d’établir
la position et de maintenir attitude
des Etats-Unis. Les Etats-Unis ne font
aucune réclamation ni ne suggèrent
aucune époque pour le règlement de
la question, préférant en laisser l’exa-
men pour quelque temps encore au
gouvernement anglais......
Voilà dans sa substance l’exposé de

ce remarquable document qui ouvre
une nouvelle phase à la question de
l’Alabama. La verrons-nous cette fois
abordée et réglée définitivement?
Verrons-nous la commission d’arbitra-  bitants de la Rivière Rouge, adver-

saires du nouveau mode d’admi- teinte, ou sa neutralité vis-à-vis des
puissances étrangères.

ge siéger à Washington, comme l’a
admis lord Clarendon, ministre des

affaires étrangères d’Angleterre ? Tout
porte à le croire ; mais ce qui soulè-
vera encore bien des difficultés, ce
sera l'évaluationdes pertes subies par
les américains, pertes qui ne s’élèvent
pas à moins de 300 à 400 millions.

 

"LACE pour avoir de bonnes Photogra=
L'niéscatres et de grandes Photograp 168
bien finies est aux atellers de Photographie de
BALTZLY, 872, Ruo Notre-Dame.

MM. les Maitres de poste qui n’ont
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a

la circulaire de MM.
esbarats & Cie sont priés dele faire

le plus tot possible.

FAITS-DIVERS-

THÉATRE ROYAL-—Nous attirons l'attention
sur l’aunonce du théâtre pour le jour de l’an
au soir. Rien n’est aussi bien qu'Octoroon,le
Club Shakespeare a déjà faitses preuves et le
public ira en foule passer très agréablement
une soirée dont on ne soit que faire.

Allez chez G. T, DORION pour vos montres
et chaines d'oret on argentet jouets d'enfants.

HOMMAGE AU MÉRITE—M. E. B. Van Kough-
net, aspirant dans le vaisseau Caledonia, a
recu une médaille de bronze de la Société
Royale d’Angleterre pour avoir sauvé la vie à
deux jeunes garçons à Brockville, Canada, en
août 1868.

—Le polisseur liquide de la Puissance, de
Stilwell, nettoie l’argent.

NoyÉs—Ona appris à Perth, Ontario, same-
di soir, qu'un accident des plus listes a ou
lieu surJe lac Crow, à 35 milies de cette place,
le 9 courant. Deux hommes nommes Rushaw,
l’un conduisant un petit Wainoau dans lequel
se trouvait son seul fils âgé de 3 ans, en com-
pagnie d'un jeune garçon de 12 ans du nom de
Knapp, traversaient le lac le 19 courant, lors-
qu'ils tombèrent dans un trou de la glace,et
se noyèrenl tous. ‘
La nuit précédente, le froid avait légère

ment cougelé la surface de l'eau qui se trou-
vait dans le trou, et quelques pouces de neige
tombée du malin dérobaient à la vue le danger
qui menavçait les piétons.
Les nommés Rushaw étaient les deux frères.

—Le polisseur liquide de ia Puissance, du
Stilwell, nettoie l’étain polie (Britania metal.)

ruÉ—Onlit dans la Voir du Golfe —Ma-
Jorique Michaud, âgé d'environ 35 ans,ci-de-
vant de la paroisse de Ste. Angèle de Mérici,
et employé aux travaux du chemin de fer in-
tercolonial à Itimouski, a été lué presque ins-
tantanément. Voici le verdict du jury et du co-
roner : “ Que ce jour mème étant occupé à un
‘ travail d'excavation'dans la terre, le dit Ma-
* jorique Michaud malgré la recommandation
“du Foreman s'est avancé dans la dite exca-
“ vation pourtravailler au pic, alors qu'il avait
‘un éperun en terre gelée projetant d'environ
“cing pieds. Que tout & coup le dit éperon
“* s'est alfaissé et a enseveli le dit M.M. Que le
‘dit M. M. fut retiré vivant, mais expira en-
- viron un quart d'heure après. Les dits jurés,
d'après le rapport de Romuald Fiset, Ecr.
Médecin, quia lait la visite du cadavre,disent
que le dit M. M. est mort accidentellement

‘“ el soudainement, par suile de rupturede la
colonne vertébrale, et non autrement.

Allez chez G. T. DORION pour votre bijou-
terie en oret en argent ct jouets d'enfants.

JAMBE CASSÉE.—Vendredi soir, on a apporté
à l'Hôpital de Marine, un individu trouvé
(lans un élat complet d'ivresse et tout couvert
de sang. M. Doherty lui donnales premiers
soins et constata qu’il avait une fracture à la
jambe gauche. On croit qu'il a été attaqué par
des misérables, qui ont profité de son état pour
le traiter d'une manière si inhumaine—Couwr-
rier du Canada.

MarLes—Unieligne de voitures d'hiver pour
le transport des malles est maintenant ouverte
entre St. Hilaire el Sorel.
Fran ve ST. JKAN——LE plupart des momie

de la franc-maconnerie ont célébré la fêle de
St. Jean l'Evangéliste, hier soir, par de grands
banquets daus plusicars hâtals

CHAMBHE DES ARTS ET MANUFACTURE. — Les
messieurs suivants sont les délégués de l'Ins-
titut des Artisans (Mechanic's Institute) à la
chambre des arls et manufacture, pour l'année
courante :—A. Bertram, G. W, Weaver, W.
Reid, G. Cruickshank, J. Findlay, A. Perry, H.
Bulmer, §. Harper, W, J. Patterson, F. E. Gil-
man, D. Macfarlane, D. Brown, À. Craig, T.
Craig, C. Alexander, A. A. Stevenson, D. Wil-
son, J. Heath, W, Rutherford, R. Benn, A. Mu-
ray, W, Mentgomery, A. C. Hutchison.

Allez chez G. T. DORION pourles présents
de Noël el du jour de Pan. jan—31

TREMBLEMENT DE TERRE—Les journaux de
Québec nous apprennent que l'on a ressenti
une forte secousse de tremblement de terre à
la Baie St Paul, mercredi, à 9 heures 10 mi-
nutes de l'avant-midi. La secousse, qui a durë
une minute, s'est produite du nord au sud. Le
temps était beau et parfaitement calme.

MORT SUDITE—M. Patrick Bradley, de La-
colle, se trouvail, jeudi dernier, dans le maga-
sin de M, McPherson, à St. Jean Dorchester,
paraissant en bonne santé, lorsqu'il tomba su-
bitement mort.
Une maladie de cœur a été la cause de cette

mort,

COUR DE POLICE, 28,— Norbert Bricauit dit
Lamarche, accusé d'assaut sur sa femme, est
envoyé en prison pour y attendre son procès.
Moïse Berthelet, charretier, accusé d'assaut

sur la personne de James Kearny, est envoyé
en prison pour y attendre son procès.
Malvina Quintal, femme de mauvaise répu-

tation, accusée d'avoir volé 830 ou $10 est ac-
quittée.
Un teneurde livres, accusé d'avoir volé 555,

à sa maison de pension, rue Ste. Geneviève,
est emprisonné pour subir un nouvel examen.

—M. O'Reilly a l'honneur d'annoncer à ses
nombreuses pratigues ot au public en général
qu'il prendre des photographies pour 75 cents
la douzaine d'ici aux fêtes, au No. 474 rue
Lagauchotière, entre les rues SL, Urbain et St.
Charles-Borromée. aa—14

II. AxcEns, 418 ct 420, Rue Notre-Dame.—
Chaussures pour Dames, de 50 cts a $1.50 ;
do pour hommes, $1.50 4 2.00; do pour en-
fants, 30 cls & 75 cts. Montréal, 418 et 420
Ruo Notre-Dame. am—25

 

 

 

DOUR de bonnes Photographies de tous
enres, allez aux ateliers de Photographie de

BALTZLY, 372 Rue Notre-Dame. Venez et
voyez.

TELEGRAPHIE SPECIALE.

St Paul Minn., 28.

Les agents de la Baie d'Hudson à St. Paui
ont appris que le gouverneur McDougall est
enroute pourl’est, et il arrivera à St. Paulvers
la tin de le semaine.
Une lettre datée du 1! décembre dit que le

colonel Dennis à voulu soulever une partie de
la population contre l’autre, le ler décembre,
el à faire une guerre civile qui a été un échec,
Il leva 100 hommes etfit une scission dans la
maison de Schultz et une autre dans le bas du
fort.

11 lança ensuite une proclamation deman-
dant aux hommes loyaux de prendre les armes
pour chasser les insurgés. ;

Cette proclamation a causé beaucoup d'agi-
tation et les insurgés ont placé une forte garde
autour de la maison de M. Schultz. Les cana-
diens reçurent alors l’ordre de se rendre—ce
qui eutlieu immédiatement.
La devise des insurgés est “ Dieu sauve la

liberté—Dicu sauve les Etats-Unis. ”

TECEGRAPHIE GENERALE.

 

 

 

Washington, 28.
L'état de la dette publique pour le présent

moisindiquera à peu près la même augmenta-
tion que le mois dernier.
On a encore appris que l'Angleterre a l’inten-

tion d'envoyer un de ses plus habiles hommes
‘l'état aux États-Unis ou pour remplacer son 
ministre acluel, M, Thornton, ou pour lui aider

  

à négocier un traité pourle réglement des ré-
clamations de l'Alabæna, en vue des pourpar-
lers qui auront lieu probablement en cette
ville entre les deux gouvernements.

 

LLEZ AUX ATELIERS de Photographie deBALTZLY, 372, Rue Notre-Dame, pour debonnes Photographies, grandes et pelites. Ve-
nez et voyez les spécimens.

DEPECHES DE MINUIT,

  

Londres, 28.

Le Times parlant des réclamations des
Etats-Unis dit que celles de l’Alabama sont
les seules plausibles et qu'encore une partie
de la faute doit tomber sur les croiseurs de
l’Union, et que l'Angleterre n'a pas à craindre
l’effot d’un arbitrage.

Paris, 28.

Ré-ouverlure du Corps Législatif aujour-
d'hui. Schnieder réélu président par 180
votes contre 40. La presse libérale commente
favorablement la lettre de l’Empereur à M.
Ollivier.
Le procès de Traupman est commencé de ce

jour, audience nombreuse.
Le journal officiel de ce matin contient la ré-

signalion du ministère et la détermination de
l’Empereur de l'accepler. Il contient aussi une
lettre à M. Ollivier le requérant de former un
ministère en conformité avec lc sénatus
consulte du $ septembre.

Rome, 28.
L’infaillibilite n'est pas encore présentée aux

comités, le Pape denie aux membres du conci-
le le droit de voter pourles réglements de ce
corps.

New-York.
Une dépêche de Wüstiugloi uu ‘* Tlnoe”

dit qu’on va prendre des mesures pour la fa-
mille de Stanton mort pauvre, Des amis de
Stanton parlent de présenter $100,000 a lu fa-
mille le jour de l'an.

Washington, 28.

Une dépèche au Post dit que la question de
l'Alabama ne viendra pas avec l'ouverture du
parlement anglais en février.

St Paul, 28.

La famille de M. McDougall est arrivée de
Pembina et attend le gouverneur pour retour-
ner au Canada.
 

 

NAISSANCE.

— À Acton-Vale, le 24 courant, la Dame de
Pierre Préfontaine, Ecr., Marchand, unefille.

 

MARIAGE.

— Encette ville, le ZE courant, par le Révé-
rend Messire Giband, Auguste Langelier,
Ecuier, a Demoiselle Marie Thais Caty.

 

DÉCÈS.

Nous avons la douleur d'annoncer la imort
de madame veuve Marie Ledroit, épouse de
sieur François Boulet, ci-devant rentiev de
Montmagny. Elle était âgée de 70 ans.

A Tignish N. B., ie 27 novembre dernier, M.
Thomas Richard, à l'âge avancé de 92 ans.

Le inème jour, à Nail Pond. Lol no. I, M.
Joseph Gaudet, âgé de 76 ans,

A St Martin, le 20 courant, Mme DuLé,
mère ducuré actuel du lieu.

Ses obsèques ont eu lieu jeudi dernier.

— Au presbytère de St. Eugène, diocèse
d'Ottawa, Dame Marie-Joseph Lapointe, ägée
de 65 ans, épouse de M. François Duhamel et
mère du révd, J. T. Duhamel, actucliement a
Rome.
Son service aura lieu dans l'église de SL.

Eugène,le 30 du courant. Les amis sont priés
d'y assister sans autrsinvitation.

 

ARRIVES A HOTELS.
 
 

MOT... L AUQUEDS AM LINE,

Louis Bernardin, Buckingham; M, Blanchard,
Belœil; M. Lamoureux, Contrecœur; Chs. Vall-
quet, Terrebonne ; J. McCarty, Terrebonne ; Ed.
MeGorian, Terrebonne ; J. Travers, Terrebonne;
J. Nugent, Terrebonne; Andrew Borde, Platts-
burg; F. L. Mongeon, Iberville.

HOTEL DU CANADA,

A Rousseau, Wm. Stown, L. D, Green, Troy;
A Morgan, New-York; Barner, London; A.
Chaput, I’Assomption; H. Cadieux, St. Simon;
Delle, Laura St. Amand, Québec; J. Buque, Nou-
velle-Orléans ; L. N, Catelier, Québec; Dr. G. La-
maontagne, Dame et enfant, Chicago, Illinois; A.
Ouimet, Chicago; H. Pelletier, Québec,
 

 

COMMERCE.

VARCHE MONETAIRE

Mcntréal, 25 Déc, 1869.
L'or ouvert à 120; et fermé à 000.
Agent américain acheté à 824 et vendu à 83 en

or.
Acheeté à S8ii et vendu À 85} en argent dur,
Argent dur acheté à 2: d’escompte et vendu

à 24 de prime.
_Billets de la Banque du Haut Canada, achetés à

45 vendus à 50. Change sur Londres à 9,

OSUAR TURGEON,
No. 5, Place-d'Arme

 

 

COTE DESFONDS A NEW-YORK.

New-York, 28 Déc, 4.80 p.m,

Ouv. Fer. Ouv Fer
Or 1207 1203 Rock Island... 104 1043
Paclfie Mail... 47} 483|North Western, 67} 63
West U. Telég.. .. “ ypreferred s2 82

864/Fort V

 

 

N.Y, Central... ayne.... 86{
Erié...., uo. 23} Quick Silver... 15
Reading... 903 9015-20...IF ..
MichigSouthern 85} 85 [Change sterling, 109 ..
Clev& Pittsburg Intéret.........0 5 pe
Clevel. & Toledo ..

 

 

AVIS SPECIAUX,

Leo Grand remède anu-
glais. Célèbres Pilules de Six James Clarke, pour
‘es femmes.—Cette médecine Inapyréciable ne
faillitjamais de guérir toutes les douleurs uange-
reuses ot incidentes à la constitution des femmes,
Elles rmodèrent tous les excès et fait disparaître

oute nbstruetion, provenant de n'importe qu’elle
cause, ©t Nu peut comipter sur une guérison rapi-
de.
Elles conviennent plus particulièrement aux

femmes mariées. Elles régularisent en peu de
temps la menstruation.

AVIS.
Dans tous les cas d’aflections nerveuses douleurs
dere:nset dans les membres, lourdeur, épuise-

ment, palpitation du cœur, abattementde l’esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système
#3 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê-

me tout autre moyen aurait failli.
Direction complète sur chaque pampblet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une bouteille contenant 30 pilules et entourée

de l'étampe du gouvernement britannique, sera
envoyée franco sur réception d’une plastre en
1mbres de poste.
Seul agent pour les Etats-Unis et le Canada:

JOB MUSES,
Rochester N. Y.

A.vendr cher .ous les pharmaciens de Montré-
nl at che ts er marchands de médecines.

Eau de la Floride de Murray et
Lanman.—Peu de personnes savenl que
les dames qui font usage des articles emplriques
dujour, détruisent pour toujours la transparence
de la peau. Depuls le temps des Borgias jusqu’à
l'époque actuelle, les initiés ont su que l’essence
pure de fleurs fratehes et odoriférantos favorise
la beauté. Dans la préparation de cette eau detoi-
lette, l’on n’a employé quedos articles supérieurs,
De plus, outre son excellence comme parfum,

elle a 1a propriété d’éclaireirle teint, de guérir les

éruptions de la peau, et d'en augmenter la dou-

ceur et la transpa rence,

Prenez garde aux contremMmçons; demandez

vobjours pour la véritable Eau de Floride de

Murray et Lanman, préparée seulement par

Lanman et Kemp, New-York. ‘Toutes les autres

sont sans valeur.

A vendre par tous les Pharmaclens en général.

28 décembre 1868 as-—4]

 

 
 

Aux Officiers du Gouvernement,

AVIS.
Relativement au dernier ordre du Gouverne.mentà tousles officiers de la Couronne, leur en.joignant de fournir de nouveaux bons de caution.nement, avis est par les présentes donné que InCompagnie d’Assurance “ LA CITOFENNE" .

Canada est prête à émettre ces bons de contre.cautionnement à toutes personnes qui peuventdevenir cautions pour detels officiers du gouver.
nement contre toutes les pertes qu’ils pourraient
subir comme telles cautions, 11 wy ua pas de
doute que c’est une tâche difficile et désagréablede prier des amis de devenir cautions, et que c'est
une position également désagréable pour les ami.
de s’obliger ou de refuser la faveur, Un verra ce-
pendant que ce médium procure immédiatement
des moyens très-faciles de surmonter la difficultédes deux côtés ; car, en donnant, en même teurps
que l’on demande l'obligation, le bon de core
cautionnement de cette compagnie, comme pris
tection & ceux qui sont requis de devenir tele.
cautions,l'obligation d’un côté et la responsabilil-
indésirable de l’autre, se trouvent éteintes,
Les taux et toute information seront communi-

qués sur demande au Bureau principal dela Com-
pagnie, 71, Rue St. Jacques, Montréal, ou parl'en-
tremise des agents de la Compagnie.

EDWARD RAWLINGS,

Gérant,

 

du

PRINCIPAUX AGENTS:

  
Quebceeeves Caen Owen Murphy.
Trois-Rivières... E. H. Hart.
Sherbrooke, ................ E, P. Felton
Sorel... 3PS B. Mongeon.

21 déc. am--;

 

—Le polisseur liquide de lu Puissance, dr
Stilwell, nettoie le férblanc.

 

Les Pastilles de Bryan. — (Le
grand remède du public) sont connues depuis
vingt ans, de sorte qu’on ne peut dire qu’elles
sont un nouveau remède. Elies ont cté essayées
et reconnues(par ceux dont elles ont Préservé ln
vie et la santé) comme état une préparation
salutaire et efficace, et quand elles sont prises à
temps opportun, guérissent invariablement 16
rhume,la toux, le mal de gorge,ct toutes les atic.
tions des Bronches. En les essayant une fois, le
plus sceptique sera convaineu de leurefficacité.

Vendues partous les marchands de remédes à
2% cts. la boite.
28 déc,

Mestimportant pour les maladesde live

ceci.—A plus de treize cents des principaux pro-
priétaires de journaux américains des paquets des

Pilules suerées de Bristol ont été présentées avec

Prière de faire connaître l’effet que la médecine

pourrait avoir dans leurs familles ou sur leurs
amis, D'innombrables certiflcats satisfaisants pu-
bllés en réponse nous faisons les extraits sui
Mr. R. D. Croswell, du Daily Times, dit: “ine
Personne parente de l’écrivain de ceslignes, à été
guérie par ces pilules de maux qui la foisaient
souffrir depuls longtemps.” J. B, Goodwiv, dela
Loraine Gazette, annonce “qu'il a été prompte-
ment guéri d'une mmuadie chronique dans les en.
trailles, accompagnée d’une constipation doulou-
reuse, par les échantillons de pilules reçues au

mois d’octobre dernier et ne crafnt plus le retour

de cette maladie.” Mr. Joseph Edwards, de la

Tribune, écrit : « J'étais Un dyspeptique désespéré
mais deux fioles des Pilules sucrées de Bristol sem-
blent avoir banni ln maladie dont J'étils Un mnar-
tyrdepuis 20 ans.” De tels témoignages sont con
clusifs.

A vendre chez tous les pharmaciens.
Agonts à Montréal: Devins eL Bolton Lam

plough et Campbell, K. Campbell ot cle, J. Gard-
ner, John Rogers et Cle., J. A. Hart, I. R. Gray,

É. Picault et Fils, eL tous lus droguistes en3

génère
déc. M

as—il 

  

M. KR. Dugai, Pharmacien: —
MONSIEUIt, —Je vous envoie le certificat suivant,
constatant Veffieacité de la Saisepareille de Urie
tol.

RELIQUAT DE FIEVRE LENTE,

Je certifie que le 14 mars 18C), monfils, âgé de
neuf ans, à été obligé de garder le lit a cause dv
cette maladie. Immédiatement jappelai les
mellleurs médecins qui le solgnérent pendunt
deux ans sans lui procurer aucun cuangement.
Pendanttrois ans il fut un sujet d'expérience
médicales, et outrejles remades prescrits, j'ache-
tai plusieurs instruments; tout cela fut inutile.
Le printemps dernier je commengai & lui don-

ner de la Salsepareille de Bristol: je certitie que

du moment où 1l commença à prendre ce méli-

camentil éprouva un mieux considérable; main-
tenant 1l peut marcher assez facilement. Je con-
scillerai donc aux personnes souffrant de quelque-
maladies semblables d’essayer In Sutsepureilte a
Bristol.

JEAN LACHANCE.
Saint-Roch de Québec, 8 rout 1863.

A vendre par tous les Pharmaciens.
Vendues à Moutréal par Devins et Bolton, Lam-
lonugh et Campbeil, Lymans, Clare et Cle, Kerry
ros et Co., et tora les autres droguistes en gtné-

5 déc, Al

ANNONCESNOUVELLES,
THEATRE ROYAL.

JOUR DR LANI!

SAMEDI,le Ier JANVIER 1870.
 

Grande Représentation pour cette [ils
par le

Club Shakespeare,
Aidé des artistes suivants :

] 20. FRANKUIN, MME. CHS, HILL,

MSESORDHAM, MLLE. F, RUSSELL.

1ère fois en cette Occasion on répéteru

Pour1a,derreal, sur demande spéciale, Ie vé-

lôbre Drame de Boucicault

OCTOROON,
ou La Vic en Louisinnne.

Un terminera par la farce bien connue de

BOX AND COX.
; ' 60 cts:

ADMISSION :— Loges83,007 Premières 5

; Purtorre 25 cts. i

aspt des billets au magasin de

ue de M. PRINCE. ,

mortes ouvertes À 74 heures.—Lever du rideauri

8 heurés.
DIEU SAUVE LA REINE. "

29 déc.
Jae

LECTURE
SUR LE

RITUALISHE
PAR LE

Dr. J. W. ROGERS,
A TA

Salle Académique

DU GESU,

MERCREDI, le 29 courant,

A HUIT HEURES, P.M.

BILLETS « = = » 26 CENTS.
ni—12

1 wy (du

—Le polisseur liquide de la PuissanceL

Stilwell, conserve son poli pus, or 6ou.

qu'aucun polisseur en usage et ven i p

Tn vente au No. 7, rue Chaboillez.
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MERCREDI,
29 DECEMBRE 1869. LE PAYS.—ÉDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE ANNÉE. No. 42.

 

“ANNONCES NOUVELLES

THEATRE ROYAL.

THEATRE D'AMATEURS.

NAGE FLATTEUR

DONNÉ PAR

LES OFFICIERSde la GARNISON

AMATEURS CIVILLENS

AM

JW.BUCKTLAND
sous le patronage distingué de

$.A.R. LE PRINCE ARTHUR

LUNDI, LE 3 JANVIER 1870.

TEMOLG

  

La charmante comédie

LES FOLIES D'UNE NUFL,
JOLONEL LORD ALEXANDER

mme de Chartres ! Cot, K. B.

Et ta jolie farce, le

LION IRLANDAIS.

Jin Moure veer. MR, HARVEY BAWTREE
in Moreen

Avec la permission du Colonel LORD ALEX-

ANDER RUSSELL,el des Officlers de In Brigade

des Curabiniers, le

IE CORPS bE MUSIQUE DU RRGIVENT

Assisteree ala representation.

—

PRIX ADMISSION :

Loges SGA premières, ‘$1.00; secondes, 378

parterre 23 cts.

On vend à présent des billets de Loge.

Portes ouvertes à 7! ; levée du rideau à8 pré-

Sonpeut se réserver des siéges au magasin de

tom usique de PRINCE, Rue Notre Dame, sans payer

rrled. —_—

RATTLE
 

La ratite du “ Cataract ” qui devalt avoir lieu le

24 décembre 1809, est remise au 8 janvier pro-

chain,

1TRES.—C. McKIERNAN, Propriétaire

H ' de l’auberge de JoE BEEF. 4 et 6, rue Claude,

vis-t-vis l’Hôtel-de-Ville, offre au publie des

huitres fraîches tous les matins, venant directe-

ment de Baltimore.

En écailles...
Alamasse.. .

« 50 cts. par pinte.
Cees 2) cts par chopine.

Hne faut pas remettre À demain avec Joe.
Il warantira un approvisionnement constant.

C, MoKIERNAN.
aa-42

  

2 dée. 1869

 

\LFRED JOYCE,
Patissier et Confiseur,

Appelle respectueusèment l'attention de ses
[patrons et du rublic en général sur ses nouvelles

formes de confiserie pour les réunions de noces,
de Noel et du Nouvel An, et les diverses fêtes de
In saison.
[Male plaisir d'annoncer que, pourla prochaine

saison, il à Un assortiment de nouveaux et magii-
fiques ornements et diverses formes tout à fait
nouvelles, telles que fleurs magiques, plantes

F" pour décorerdes tables et des fenêtres ; aussi un
srandassortiment de cosaques ou devises pétil-
lantes, en bel assortiment, se composant de cha-
tades royales, gurde-rohes, et cosaques du siècle.
Chacun contient un chapeau, une casquette ou
un habit grotesque que l'on garantit comme pou-
cuit accommoder ceux qui les porteront ; et un

assortiment de candie et sucres dont l’as-
sortiment est trop long à énumiérer ; riches fruits;
htseuits de noce et le fable, biscuits de gout gla-

s etorhes, biscuits de tous genres, fruits, patis-
ries et marrons conservés pour le dessert,

Ass} un grand assortiment d’ornements d'arbres
Er cour Noel. la

v Attendu que la list fo.
nir fous pa eteprécedente DERHhfR re

101s les goûts pendant la prochaine saison, M.
Joyce espère que ses pratiques et nutres donne-
rent leurs ordres pour Noel etle Jour de l’An au

No. 2. Carré Phillips.

2vdée,

 

  

 

ns—42

MDE L. ENNIS.
150 Ruc St. Laurent

; A cn main toute espèce de bonbons et de patis-

É. -ories pourle jour de l'an, à des prix très modé-
rés, ci—42 

N recommandele célèbre brevage aerisé de
Belfast de FARQUHAR FT WILSON, comme

rafraichissement de tempérauce pour le jour de
PT l'au—Essayez de cette boisson ainsi que de la

; HIÈRE de GINGEMBREet de la LIMONADE
7 delumème manufacture. — En venta chez tous

E les marchands respectables de Vins et Liqueurs.
Manufacture :— 9, RUE ST. URBALN, Montréal

2) die. ci—12,

|Acte concernantla Faillite 1869
4 Dans l’affaire de

E AC BUCHIGNANT, de Montréal, aubergiste

; =l commercant.

 

 

 

FAILLI.
 

Je, soussigné, Jolin Whyte, de la cité de Mont-
réal, Syndic Officiel, ai été nommé syndic en

«te affaire.
8 Les créanciers sont requis de filer leurs réelae
ET mations devant mol sous un mois.

JOHN WHYTE,
Syndic.
bs—42

ÿ NOUTRAUX BIJOUX,
Avant d'acheter ailleurs, venez chez E.G, Mel-

lor, No. 215 rue Notre-Dame, où on vouvera le
Sand le plus considérable de bijoux en or pur.
pis où grandes vitrines et (2) fenêtres pleines de
Joux. Aucune marchandise à bon marché, mais
des articles purs qui #Wpporteront l’examen le
plux complet, Aucuns patrons anclens, mais des

à Hiiarchandises nouvelles choisies par Josoussigné
; «hdant son dernier voyage en Europe. Son as-
wortiment ne peut être surpassé pour la qualité,

3 [Jeudue OÙ In beauté paraueun établissement en
Canada,

  

Montréal, 25 déc, 1869.

 

“2,

 

I

 

; E. G. MELLOR,
No. 215 Rue Notre-Dame.

28 vis-a-vis le magasin de M. MeGibbon. “En
Montréal 1863, Jan—31

iudostansCanadiens
APIS IMPORTANT.
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L'ASSEMHLEE
feu MERCRE

BE dred,

SEMI-MENSUELLIE aura
DI, le 2 courant au lleu de Ven-

   
toutdened'affaires très-im portantes, et sur-

BE sor Minton de délégués à In Chambre des
FomembreTes, conformément a lwloi,

E- ssont. Instamment. priés d'y assister

Par ordre,

 

C. D. THERIAULT,
Secrétaire.

PRESENTSDENOELT
PRESENTS DE NOEL!

bi recevoir d'Europe |Emi pe le plus bel assor-
Einvie belles pipes d'écumede mer et do ra.É Cities dE sde ronces,E tony, » faites sur les Patrons les plus

RO Aussi Une
be

2s dée—11

 

atven Sssortiment de porte-clgares en très
ailleurs narin et en marocealn, Olgares des“UTScrus:  Potsa tabne,ete, ete, pourlesVrésenits des; sfêtes,  V“hater ailleurs, Vener examiner ent drPHILIP HENRY,
mgs 308, Rue Notre-Dame,

“=

N. # VOSBUGH & CIE,
Ont le plaisir d’annoncer au public en général
wils ont ouvert pour un certain nombre d'années,
ala Cote-des-Nelges, un hotel qui sera appelée

BELLEVUE HOTEL.
La stricte attention qu’ils prêteront pour donner

tout le confort possible À leurs visiteurs, leur fait

dernander une part du patronage publie,

Diners et Soupers
lréparés sous le plus court avis,

Grands avantages pour se rendre en voiture.

21 déc. 1869, ans,

1869. PRESENTS DENOEL, 1870.
CHEZ

RINGLAND & CIE.

308, RUE NUTRE-DAME,

Un superbe lot de Gants de Kid pour Présents.
Un superbe lot de Mitiines de Kid, doublées, pour

résenis.
Un superbelot de Mouchoirs de Soie pour pré-

sents,
Un superbe lot de Chemises de FFlanelles de fan-

tulsie pour présents.
Aussi Ghemises, Devants de Chemises, ete, ete.

outors de Chemises, ss ps y, Epin-Ponte den ses, olitaires enor, Epin

‘ RINGLAND & CIE, 3s, Rue Notre-Dame»
21 déc, J 1 Jan—se

: ETABLIE EN 1812,
“LAND OCAKES”

391 RUE NOTRE-DANE.

 
C. Alexanderetfils ont en muins leur fonds or-

dinaire de bonnes choses pourla salson, à savoir:
Gateaux écosstis, et Pain écossais,

(jateaux glacés et ornés,
Gateuux aux prunes, citrons, gadelles,

Zoites de goût de Paris,

Uni bei assortiment de
Cornes d’abondance: des prix qui pour-

ront accommoder tous les acheteurs.
Confiserie des meilleures qualités,

Bonbons français üla creme,

CHS, ALEXANDER FT FILS.
OURE-DAME,

 

21 Ded, Jan—=:m

Noel etNouvel An I!
 

JAS. WALKER & CIE,
Ont le plaisir d'annoncer à leurs amis et au pu-

blic en générul qu’ils viennent d’ouvrir un grand

assortiment de cuillères et fourchettes pla-
quées.
Hujliers—nnuveanx patrons.

Claies pourrôties, Réfrigérateurs pourle heurre,
Couteaux à poisson, Casse-noisettes,

Corbeilles à biscuits, martelines à noix, ete,
Manufueturés expressément pour leur cominerce

en détail, «t qui serunt vendus à 10 pourcent de

discompte jusqu'au premier Juuvier prochain.
CORNICHES :

Le plus graud assortiment en cette ville,
Boites d’outils pour enfant<e 23 cents a 38_cha-

cune.
Plateaux émiszdllés en or et en couleurs et de pa-

pier maché, seuls à bon marché.

Vente à bon marché.
JAR, WALKER & CLE,

ler Junv.—7 1° test, Jacques

 

 
Ou pourrais-je acheter un joll Garibaldt

ou un Tablier de mousseline ?

ALLEZ CHIZ -

MLLIE. HUMPHRIY,
Coin des Rues Mleury et Dorchester,

Où vous aurez ces articles du metlicur gout et
au plus bas prix.
Mlle Humphrey a aussi en mains quelques

belles CAMISOLES, BAVETTES en dentelle,

VENTE PAR ENCAN.
PAR BENNING er BARSALOU.

  

Fonds de Banqueroute

MARCHANDISES SECHES!
Les soussignés ont reçu instruction du Syndic

de vendre au magasin de A, C, MONTMAR-
QUET, Nos, 31et 398, rue Ste, Catherine,

Vendredi, le 31 Dée. courant.

tout le fonds de marchandises sèches en un lot a
tant dans le o£, et aussi de vendre les LIVRIES
les COMPTES,les Fournitures du magusin et

Le loyer du Magasin jusqu’au ter mal 1870

Vente NONZE heures.

BENNING & BARSALOU.

Li Fneanteurs,

 

 

ANNONCES DIVERSES
 

,—Le polisseur liquide de la Puissance, de
Stilwell, nettoie le euivre.

&CIE.

    
  

 

  be iesais,

LANTERNES MAGIQUES
ET DE

$
PUES

AU PRIX COUTANT
l'our écouler le fonds de la saison,

AVANT D'ACHETER Vos

PRÉSENTS DU NOUVEL AN |
VENEZ EXAMINER LIS

Lunettes d'Or et d'Argent,
Ete. Kite,

   

2s déc qs—i1

Province de Québec EumériDistrictae sania, ( UOUr Supérieure.
MONTREAL,

 

Noy al

DANS L'INSTANCE

LE MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYIENS
de la Cité de Montréal.

Requérant en Expropriatton
sur {ie vue St Christophe,
ET

EDUUARD MERCIER, commercant de la Cité
de Montréal,
Lu ; Proprittaire.

Al 158 public est par le présent donné que les re-
À. quérantsont dépusé au Greile de cette Cour,la
somme de sept cent soixante et dix-neuf plastres
et soixante centitis, prix et compensation de I'im-
meuble acquis par eux par voie d’expropriation
forcée, et suivantle stattit Z7e et 23e Victoria, cha-
pitre 6), ef dont la description est commesuit
voir: * Un morceau de terre avec partie de batis-

“*ses y Crigées, borné au Nord-Ouest parla rue
“St, Christophe, au Sud-Ouest parla rue st.
+ Christophe, au Sud-Est par Ia propriété du
+ Dr, G, 8, de Bonald, et au Nord-Est par le
s te de ln propriété du dit Edouard Mer-
‘cler.”

Et il à été ordonné que par un avis à être inséré
deux fois semaine pendant trois semaines
consécutives dans deux papiers-nouvelles de cette
Cité de Montréal, l'un en Anglais el l'autre en
Français, toutes personnes ayaïit droit de former
opposition sur tL1s derniers fussent appelées el
nolifiées et elles sont par les présentos nnnelées

 

  

  

  

  
et notifiées d'avoir à le faire pur écrit au Gres

de 1a dite Ci », duns les six jours qui suivront lez
dite C RSTRNT Lt premiere insertion du
nt avis, pour être procété sur icelles, suivant

HUBERT, PAPINEAU kr HONEY,
PS.

  

  BUREAU DU PROTONO!
Montréal, 31 Déc, 1569, son Lfspts—37

Vente à bon marché JABOTS, MOUCHUIRS DE DENTELLE, ete.
et un grand assortiment de Davettes pour cn-

fants, Onsollicite respectueusement une visite

122, Rue Bleury.
21 déc.

H. & J. LUTTRELL,
Manufacturiers de toutes sortes de

Biscuits de gout et confiserie.
Pendant les fates nous vemdrons

3 Ibs des MEILLEURS BISCUITS melds de

gout pour 50 cents.

3 lbs de SUCRERIES PURES mélées pour 35

cents,

4 1j-08
 

397 rue St. Joseph,

pres de la rue de la Montague.

j-ler jan-

FETES ! FETES !!
Gateaux et Confiseries de toutes sortes d’un

cboix exceptionnel, venant d'arriver de Paris,
préparées pur les Fêtes de Noel et du Jour de
An, chez F. CROSTEPHAN,Datissier, Cuisinier
et Fournisseur de Son Altesse le Prince Arthur,
517, Rue Craig, comprenant : Bonbons, Bonbon-
nières, Biscuits de toutes sortes, Boîtes et Cornets
de fantaisie de Paris, ornés avec goût, qui con-
viennent Ajtous.
Allez voir et vous serez satisfaits. ;
20 déc. j'ler jan.—B

Cadeaux pourleJour de l'An.

L. P. DUFRESNE,
NOUVEAUX BIJOUX,

MONTRES EN OR ET EN ARGENT BIOUTERIES, Fte
88, RUE ST. JUSEFH, MONTRÉAL.

Montres et Bijouteries réparées et gravées.
17 déc, j ler jau—ti

 

Nouveautés en Jupes
Nouvellement offertes en vente chez

NECLURE& TELFIR
JUPES PIQUÉES,pour 8s, td,

 

OUVRAGES FRANÇAISENILAINE DE
BERLIN,

Quelque chose tout à fait nouveau, In ontré pour

in première fois aujourd'hui,

PANTOUFLES,

DRAPEAUX,
COUSSINS,

CHAISESete.
SONTAUS,

PELLERINES,
et MANTEAUX.

 
La première vente de cent douzaines de COR-

SETS 4 1s, 104d. la paire. Dans quelques jours, on

en offrira un autre lot à 18,64, Ia paire.

VETEMENTS DE DISSOUS
Pour Dames et Demoiselles.

Ouvert aujourd'hui

UN LOT SPÉCIAN

Benticoup au-dessous des puix réguliers.

COLLETS DE DEMOISELLES,
14, 104d.,, 28. gd., 3s., bs.

LINTERNATIONAL!

POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT

Les marchandises sont toutes marquées, à peu

près aux prix des manutacturiers, et on conti-
nuera ainsi après les fêtes,

Le publie peut être certain de faire de hounes

affaires au

No, 1G:3.

NUE NOTRE-DAME,
3me porte à l’est de la rue MeGilt,

BROWN. CLAGGETT & McCARVILLE,

—3317dec.

Cadeaux pour le Jour de l'An, |
CHEZ

Napoléon Lefebvre,
133, RUIZ NOTRE-DAME.

 

 

Reçu de James Lear de Birmingham (Angle-

terre,) grand assortiment de bijouterie et d’hor-

logerle, Bagues en diamant, Parures en rubis,

Turquoises, Perles, Bracelets, magnifique assorti-

ment de Montres, Chaînes enor et en argent, et

ausst un grand choix d'articles plaqués.

Bon Marché fabuleux ! incroyable!

M. Lefebvre se charge aussi de livrer des bijoux

sur commandeainsi que de faire toutes répara-

tions,telles que: inontres, horloges, bijouterie ete

34 déc, am—>30.

NOUVEAU MAGASIN
D'ARTICLES DE FANTAISIE

POUR

Cadeaux de oelet du jourde an
M. T. LAFRICAIN, ci-devant de In Malson

Jos. BEAUDRYet CITE, à l'honneur d'informerses

nombreux amis et le publie de Montréal et de la

campagne, qu’il ouvrira son magasin

Lundi le 20 Décembre courant
AU

No, 362, RUE NOTRE-DAME

Près de l’Eglise Paroissiale, de porte ouest de 5.

et, H, Merrill, où il aur+ une grande vurléte des

arficles suivants: Bijouteries, Vases, Candéln-

bres, Statuettes, en Uristal et en Porcelaine, des

célèbres Malsons GILLES, de l’aris et de Baccarat.

Fieurs en Porcelnine, Articles d’Ornements
pour Tables de Toilette, Bijouterie et Portemon-

nale nécessaires pour les Dames  Toites de Toi-

lette, Parfumerles, Savons parfumés, Pelgnes

Brosses, Boîtes à Gants et à Bijoux, snperbemen
ornementées, Ecritoitos, Hurmoniflules, Bon-

bons Français et Chocolats en Boîtes de “antad-

ste.
Articles de Brodure, Chaussures pour Dimes et

Messieurs, Souliers de Bal, en Kid et en satin

blanc, Livres de Prières, ce qu’il y «de plus riche
en velours, Images et Chaplets.
Beaux Jouets d’Enfants, parmi lesquels se

trouvent quelques douzaines de “Toupies Came-

lon” jouet tout nouveau et qui fait fureur en

Europe.

M. LAFRICAIN est récemment de retour de

Londres et de Paris, où il est allé acheter son

Fonds de Commerce, Un dus plus variés et unique
en gon genre A Montréal,
Les Dames et Messieurs qui ont les Cadeaux à

faire pourle jour de l'an, feront bien d'attendre
au 20 décembre, ot venir chez

T. LAFRICAIN,
362 rue Notre-Dame.

11—85 ROBES DIS NUIT, 3s, 8d,, 48. 6d., bs,, 1s, ht,

COLLETS DE DAMES, retroussés, frillés et bro-
«és, 38, 8d, 58., 68, 3d. et 18. Gel.

 

Onsollicite une visite,

WT RUK INOTRE-DAME, 803 ml Colu de l'Eglise paroissiale.

Montréal, 15 déc, 1864. _

ATEZ-VOUS do commander vos CARTES

H DE VISITE à l'imprimerie du P#FS, 12

Rue Dollard, On vient d'y reçevoir d'Europe tou

ce qu’il y a de plus élégant en cnractères spéciale-

ment adaptés à ce genre d'impression, Venez

de suite et soyez certain d’avoir une carte mieux

faite et à meilleur marche qu'ailleurs.

WM.
COIN D

NOCTRIC--DADMNTS 1

TC,

Iolfre à ses pratiques <t au publie en gér; re dl ses pr sel ; gene
CHOUX, PRUVÉS, ote, pourles FETES, àd

 

 
000— —

FRUITS.  FROMAGE.-
RAISINS VERT : |
ORANGES CARMASAN
CITRONS QUEEN'S ANNS
FIGUES SKILTON
DATES CHEDDAR

AMANDES | GRUSEUF
NOISETTES ; EPICES.
NOIX ; .\ GINGEMBRE GONFUT
CHATAIGNES ue | ae H
AVELINES esPres a HUILE OLIVE FRANCAISE
HAISINS WEST END de do ESPAGNOLE
RAISINS DE VALENCE MACARONI
RAISINS SULTANA VERMICELLE
HAISINS DE CORINTHIE PATE TTALIENNEST STE | ATE ITALIENNE
AMENDES CONFITES MANNALADE DE KELLA

LEGUMES. to DE CROSS of BLACK
MAIS VERT | GELEE DE PIED DE VEAU
FEVES VERTES GELEE DE MADERE
TOMATES | GELEE D'ORANGE
SOUPE AUX TOMATES | GELEES DIVERSES
CHAMPIGNONS | FARINE DIE GLASGOW

TRUFFES | do DIS MATS
PECHES | do IVAVOINE

CONFITURES, | BLE FENDU
GHOSEILLES i do DE GRATEAM

MURES | JAMBONS
RUUBARBE | BOËUF FUME
PRUNES DE DAMAS Aor PUNE
PRUNES | JONGUIER

CERISES i LARD FUME|
RAISINS ROUGES |
GAGES VERTES
FRAMBOISES |

CONSERVES.
RAISIN ROUGE
RAISIN BLANC
RAISIN NOIR
FRAISES
FRAMBOISES
PRUNES
PRUNES DE LAMAS
GROSELLLES
POMMETTES

CAFE.
MOCHA
JAVA
LAGUARIA
JAMAIQUE
COCO DE TAYLOH

do DE EPPS
do DE RY
do DE MOTT

BROME DE do
CHOCOLAT DE VINELLA |

 

 

Noel et Jour de l'An.

PATIXS? PATINS! PATINS!
favorisés par

S.A.R. le Prince Arthur et sa suite,

 

Le meilleur assortiment de Patins dans la ville

{ bus prix, À vendre par

T. W. BOYD,

PRESENTS DES FETES,

Un assortiment choisi de LUNETTES D'OPE-
RA, de VOYAGE et de MARINI,
Microscopes et T¢lescopes,

Baromètres et Thermomèôtres.
Stéréoscopes et vus stéréoscopiques,

Lanternes magiqueset coulantes,
Vapeurs inécaniques, etc,

Boîtes de couleur pour garçons et filles.

Lunettes de toutes sortes et verres de lunettes
pourles présents de Noël et du Jour de l'An chez

UNDERHILSL,
West-Fnd Optical Store,

357, Rue Notre-Dame, porte voisine de Chs.
Alexander ot ils,

22 déc. u7

bs—36

  

 

MCcCIBBON,

IMPORTATEUR

D'Epiceries de choix, Fruits, Vins, Provisions,
RFC.

ES RUES

T ST. GABRIEL,

TC.

al, un assortinent choiss d'EPICERTES DE
es prix réduits.

SAUCISSE DE BOLOGNE

PRESENTS DES FETES!!
A. GALT,

MARCHAND DE

LIVRES. PAPETERIE ET ARTICLES DE FANTAISIE,

VIENT D'OUVRIR SON MAGASIN

INO. 107, RUE ST. PIERRE,
Pros de la Rue Craig.

AVIUN ASSORTIMISNT CHOISI

D'Albums, Livres-joujoux [sur papier et sur drap!, Boites de
Toilette, Boites à l'ouvrage, Traineaux, Bourses,

Sachets, et un grand assortiment
| f » » | . i ; ;

THHTASEES DE GOWNlifer Cal SE an ad Sr RAM A uno en

POUR LES

PRESENTS Di NOEL ET DU JOUR DE LAN!
DES PRESENTS DE NOEL ET DU JOUR DE L'AN! !

SONT DONNÉES CHEZ

  

 

1° LUI DESCINE

NO. 131, GRANDE RUE ST LAURIN.

Nas prix ont été assez réduits pour permettreLous ceux gai ache i ‘ix ssez * x qui achètent te dire que les Présents de
THURSTON pour Noel of Te Jour de l'An sont les mellleurs, ! ot

 

131. GRANDE RUE ST. LAURENT. aN

MAISON GRAVEL, FRERES,
COIN DES 

PATES DE FOIE GHAS i
PATES TRUFFES |
PATES ORDINAIRES
SOUPES ASSORTTES
TOUTES SORTES DE PATISSERTES
BERBER SECHES

CHAMPAGNES.

MOET & CHANDON, cn pintes of chopinies

MOCK & MOSELLE

VINS ET LIQULURNS,

SHERRY

PORT

CLARET

BOURGOGNE

FAU-DE-VIS

LIQUEURS ASSORTIES

SIROP DE FRUITS

 

(OURS PREPARATOIRE

ELEVES en MEDECINE.
Le soussigné sera prêt, du 15 astobre conrant. au

1R avril 1870, à dornez dans les deux tangnes,doc
LÉCTURES sur-\es Draûches l’rimaires et, lluu-
les de In médecine.

Lg, G, TURGEON, M.D.
Université MeGill A, D, 1860,

Elève de Wecker—Clinique 1866-67
Médecin Oculiste de la Maison leugène Napoléon

: Paris, France

J, G. PARKS
A en mains Un grand assortiment d'Albums

pourles Présents des Fêtes.—Ses pliotographies

d'un nouveau genre sont dignes de votre a.ten-

tion.

Venuz et voyez les spécimens au

NO, 84, RUE ST. JACQUES,
MONTRAEL. am—27

Présents utiles pour les Fetes!|
MODILLONS,

RAYONS POUR LIVRES
BOITES A ALLUMETTE,

CHATSES DE FANTAISIE,
CHAISES D'ENFANTS,

TABOURETS DEPIANO,
Ete,  Ete, Ete,

En grande variété et à bas prix.

8, R. PARSONS,
Entre pdt de Meubies, 603 et, 605, Rue Craig,

“nn arriére du St, Lawrence Mall,
21 déc, as—30

| RESTAURATEUR POCN LES ONEVEUX
du Dr. Ayer.

 

  
FETES ! FETES! FETES!

PRESENTS! PRESENTS ! PRESENTS !
UN MAGNIFIQUE BP UTILE PRESENT!

 

Un souvenir durable et agréab.e à ceux

qui ont besoin de Lunettes pour voir.

Allez chez LAZARUS, MORRIS ET CE, Wô

Rue NOTRE-DAME (second étage), qui ont un ma-

gnifique FUNDS de belles LUNETTES EN OR,

et de LORGNONS arrangés avec nos célèbres

LENTILLES parfaites fabriquées par nous et

garanties pour cinq années, Les mellleures dans

le monde pour fortifier et préserver la vue.

On ne peut trouver de présent plus acceptable

pour nos parents, amis, ou cenx qui ont hesoin

de Lunettes.

Elles sont belles, utiles et durent plusieurs an-

nées sans qu'il soit nécessaire de changer.

Les Verres peuvent être remplacés par de sem-

blables.

A vendre pax nous seulement.

30 oct. 207

F TES DE NOELet du Nouvel An.

Les famiiles qui veulent avoir «le beaux biscuits

ct des pâtisseries pour les fêtes, devraient se ser-

vir de ln

CÉLÈBRE FARINE “ HAX +114"
(Allemagne)

qui n’est égalée par aucune autre farine en Cana-

da ou aux Etats-Unis. On peut s’en procurer

seulement au

DEPOT DE FARINE,
COIN DES RUES CRAIG ET BLEURY.

CHETEZ VOTRE FARINE POUIL LES FE-
TES DE NORL FT DU NOUVELAN,

DES MANUFACTURIERS.

La plus belle farine XXX pourles biscuits, les
patisseries, ete.
La melllcure farine de famille pour ic pain et

les petits pains, en Barily, dem -barils, quart

ds baril, huitième de baril, et seizièmo debaril.
Toutes les farines vendues À cet établissement

sont garanties de prefiière quallté et celles à
mellleur marché.
Les barils sont I[vrés sans délai dansles lImites
la ville.

de W. & R. BRODIE & CIE.
FLOUR DEPOT.

Coin des rues Craig et Bleury.
1t Déc,

   am—32

Pour donner aux cheveux leur couleu

et vitalité naturelles.|
| —_—

! EST un article de toi
lette qui est à lu fois

% agréable, pur et propre à
la conservation des che-

veux, Les cheveux gris ou

ayant changé de couleur

sont bientôt rendus à leur
état primitif, avec le bril-

tr lant et la fraicheur de la

jeunesse, Cotte préparation a la vertu de don-

ner de la forcs aux cheveux, de les empêcher

de tomber et souvent de les faire pousser sur

les têtes chauves. Rien ne peut restaurer les

cheveux quand les follicules sont détruites ou

gâtéen Co qui reste peut être conser-

vé par l'application de ce liquide. Au lieu de

salir lesicheveux comme certaines préparations,

il les tient propre et leur donne de la vigueur.

Enen faisant usage de temps à autre, on em-

péchera les cheveux de tomber ou de grison-

 

  

 

i   

RUNS OCIRRALG I

TALL

sSAINTTF-ILAUIERNTT.

IN Rls

Marchands de Vins, Liqueurs, Epiceries, ete.

ARTICLES DE PREMIER CIFOIX.

ENCORE QUELQUES PIPES
NRICCOLSTIC DDR

(PROVENANT PUNE MAISON FEN GROS FATLLIE LANNGE DERNTER EL

Vendues à 10 chelins le Gallon ou 28s. 9d. la Douzaine.

RO EL, RC OUT IR:

tre Qualité, Extra inspeetée. Less... 5

Dig VIN
| EX EN

bl PORT

 

25 le Quart.

Superfine Noo Looe veins L700 do

Vendue aaussien t Let! de Quart.

—— QG——

Effets livrés à domicile saus ancune charge.

Ordres sollicités et exceutés avec promptitude.
4 ” 14 CEEGRAVEL FRÈRES.

22 dée,1 Ver jan.

CADEAUX DE NOEL ET DUJOUR DE LAN!!!
Le fs

ALPHONSE DOUTRE & CIE.
COIN DES

TLUES NOTITE-SAM IE et SSP. G AF121H1,

Vicnnenl de recevoir leurs Mitrchiandises pour les Fêtes de cette saison et oan-
vitent le public à exaniner le plus beat pl le plus complet

assortiment que ail été offert, consistant en :
 

Plumes et Crayous en Or, l'orte-plumes montés en argent,
bois de rase, d'un style exquis,

Statues et Statuettes en bronze,
Albunis miusienux jouant 3 ot & airs, de ptus un grand assortiment "Albums de tout genre pouvant

contenir 25, HU, 100, et 200 portraits depuis 25 centins a 530,00 chaenn,

Boites d’Instruments de Mathématiques, de peintre et de dessins,
Feritoires pour Dames et Messieurs. en bols de rose émaliléeten cuir.
Boîtes À papeterie pour burerux.
Boites du Stéréoscope et vues uniques en ce pays.

lEneriers français en Ebène, Acujou,

Dlaphanes sur verre el gélutine représentant les plus beaux édifices de l'iuls, tels que l'Eglise de bt

Madetaine, ln Fontaine St. Michel et les places les plus pittoresques de ln Suisse ete,
et dex sujets religieux.

Assortiment très complet el trés vurlé de livres de prières, Bénitlers, Crucitix, Médaillons, Sojets
religieux, Chapelets en ivoire, ten hois d'un travail splendide,

La collection In plus complète de Gravures sur acler, chromo-lithographies, Photographics noires et

en couleurs Françaises, Anglaises, Allemandes et Armérientnes,

Boites à ouvrage et de fantaisie.
Alphabets en carle ures pour les enfiunts,
Jeux de Cartes de Goodhuall nouveaux patrons,
Boîtes de Cartes en papier maché, tartu en enir de ftaussieavee marques,

Damiers avec Dames, en bols et en ivoire,

Echlquiers avec Echecs, en bois et en ivoire,

La Librairie nouvelle vientausst d'augrnenter sit coltection de Livres de Droit, Médéeine et Iltté-
rature, dont£un catalogue sers publié sous peu,

 

  

2} dee. Hy

1869. FETES, FETES! 1870,
000

FKTABILL EN 181%,

—00—

SAVAGE, LYMAN & CIH.,
OUVRENT MAINTENANT LEUR FONDS DE

MARCHANDISES POUR LES FETES
ET INVITENT LE PUBLIC A VENIR EXAMINER ner et conséquemmentla calvitie.

Comme il ne contient aucune de ces subs-

tances délétères qui rendont certaines prépa-
rations dangereuses pour les cheveux, le Res-

taurateur ne peutque leur faire du bien’el non

du mal. Si on l'emploi simplement comme

ARTICLE DE TOILETTE, "*
rien autre chose ne peutêtre plus convenable,

Ne contenant ni huile ni teinture, il ne tache

pas mêmele coton blanc, et cependant dure

longtemps sur les cheveux en leur donnant us

beau lustre et un parfum délicat.

Préparé par

Dr. J. C. Ayer & Cie,
Chimiste pratique, Lowell, Mass.

PRIX : — 81.00.

HENRY RIMPRON & CIE, MONTREAL,
Agents généraux,

17 nin 3460. cfpa—aa—I83

UITRES! HUITRES! HUITRES.—A VEN-
DREÉ.—100 Quarts d’Huitres Bouctouche et

de Caraquet garanties fraîches, premier choix,
gnConsignées à

. A. À. WILSON,
archand de fer,

#21, 223 et 225, Rue St, Paul,

 

CHU 
LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MARCHANDISE

QUI AIENT JAMAIS ETE MONTREES.

PARMI LESQUELLES ON TROUVERA

Le meilleur et le plus grand assortiment de

MONTRES EN OR ET BN ARGENT
EN CANADA.

—000—

BIJOUX EN OXR

DEE NOUVEAUX ET RICHES PATRONS

Dont un grand nombre ont été laits expressément
pour leur propre commerce.

SAVAGE, LYMAN & CIE.,

271, RUE NOTRE-DAME, 271.

Enscigne de l‘'Horloge ill.uminée.
14 Lécembre 1869.

 à ler Jan—232
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HOTELS & RESTAURANTS
 

 

_ ANNONCES DIVERSES.
 

RESTAURANT DU PALAIS,
NO. 9, RUE 87. JACQUES,

(Près du Palais de Justice,)

MONTRÉAL.

Lunel de midi tru*s à heures 15c,
Diner à toute neure 25e.

+" Meilleurs comestibles et liqueurs de première

ité.
ert le matin à l’arrivée des bateaux de Qué-

bec et aussi aux heures de l'arrivée des convois
de tous les chemins de fer.
5juin.

ONORE JEAN, de Cacoung, pro-

M. H tétaire de la Maison connue sous le

nom de JEAN'S HOTEL, informe sa nombreuse

pratique et le public en général qu’il vient de

s'installer à lHOTEL DU CANADA,à Montréal,

où il promet à tous ceux qui voudront bien Jui

frire l’honneur de le patroniser tout le comfort

possible ; sa table sera blen fournie et le service

sera promptement et poliment fait ; ses liqueurs

et cigares seronttoujours de première qualité.
HONORE JEAN.

os>

aa-"73

  

6 septembre.

 

CORPORATION DE MONTREAL

Département de I'Aqueduc.
 

Des Soumissions cachetées, adressées ai SOUS-

signé et endossées « SOUMISSIONS POUR LA

PIERRE," seront reçues jusqu’au VINGT-FROI-

SIÈME jour de DÉCEMBRE COURANT, au Bu

reau du Greffier ite la Cité, à PHôtel-de-Ville,

pour l'extraction de

1,000toises de Pierre du Réservoir

de la Rue McTavish.

L'ouvrage devra être fait selon les dévis que Pon

peut voir dans le Bureau du soussigné.

Onretiendra vingt pour cent sur le montant de

l'ouvrage fait, jusqu’à ce que le montant de ce

percentage se soit élevé à 81,600, après quoi au

cune réduction ne sera faite, Le montant ainsi

retenu ne sera payé que lorsque le contrat sera

complété et accepté, ce qui devra être fait le ou

avant le lerjour de Juin 1870,

Le Comité de I"Aqueduc se réserve le droit d'ae-

cepter la soumission qui sera jugée par eux la

plus avantageuse,qu'elle?soit la pius basse OU DOD,

ainsi que de les refuser toutes, si] Juge À propos

de le faire dans l’intérêt de la Ville.

{Par ordre,]
LOUIS LESAGE,

surintendant de FAquedue,

Bureau du surintendantste l’Aquedue, ?

Hotel-de-Ville, (
Montréal, 19 Décembre 1868, 4 5 |

  =

CORPORATION DE MONTREAL,

LISTE DES VOTANTS
AUX

Elections Municipales et Parle-

mentaires.
 

VIS PUBLIC est, par le présguit donné queles
£ LISTES DES VOTANTt aûx Elections Mu-

nicipales et Parlementaires pour les différents

Quartiers de ln Cité de Montréal, faites par les

Cotiseurs d’après la loi, ont été livrées au soussi-

gné; et que les dites Listes des Votants seront

exposées à l'Hôtel-de-Ville, pour l'examen de

toutes personnes y concernées, à des heures con-

venables, savolr : depuis DIX heures AM, jusqu’à

(QUATRE heures 1’, M,, depuis le PREMIERjus-

qwan QUINZIEde JANVIER prochain; et toute

personne qui demandera à être ajoutée aux dites

Listes des Votants, où tout Électeur qui désirera

en faire rayer aucun nom, fern cette demunde

PAR ÉCRITct sigué de son nom, indiquant le
quartier auquel il appartient, et il la fera tivrer au

soussigné le ou avant le QUINZIÈME jour de

JANVIER prochain.

AVIS PUBLIC est de plus par le présentdonnè
que sous l’Acte 29et 30 Vic, chap. 56, les proprié-
taires dans Liu Cité auront droit de voter dans chi-
que Quartier où ils possèdent des immeubles, €

tout individu qui occupe un Bureau, Magasin ou
l’,ace d'Affaires dans un Quartier et qui a son do-

snicile ou un immenble dang un autre Quartier, «

le droit de voter dans l'uu et l'autre Quartier pour
les t‘onseillers.

 

Par ordre,

CHR, CLACKMEY ER,

Greffier de la Cité,

Bureau du Greflier de la Cité, {
Hotel-de-Ville,

Montréal, 22 Dee, 186%, Y

CONFISERIESt,ANTOINE.
LTABLIE EN

 

V—T

 

1s62,
 

Le soussigné a le plaisir d'informer ses nom-
breux amis ct le public en général que son fonds
«te Biscuits et Confiserie pour les fètes comypren-
dra les articles suivants de première classe :

GATEAUX :

  

Aux PRUNES Glarés où Simples
“ GADELLES, of “

RAISINS, A A
« CITRINS, “ +
« MELONS, ‘ «

SIMPLES, se «
De GENES, © “
A TEPONGE, “ “

GATEAUX ECOSSAIS avecfruits sans noyaux, 
PAIN fait avec bon beurre,

ÉPIGRAPHES:

ROBE ROYALE,
BAGAGE DE QUELQU'UN,
PARFUMÉS,
FONTAINE A L'EAU DIS ROSE,
GASCONNADES,
OR et SIMPLE.

Aussi un grand assortiment de biscuits mélés et
de sucreries douces «le tous genres.

In bel assortiment de boites simples et de
gout.

ALEX. ROUGH,
15%, rue de In Montagne et 68%, rue Dorchester.

Pres du Carré du Beaver Hall,
21 dée, 1i—8

AVIS.
 

AVIS est par les présentes donné qu’il lu pro-
chaîne session du Parlement du Canada, Hon.
John Young et autres demanderont un acte pour

remettre en vigueur et amender Un acte passé

dans la douzième année du règne de Sa Majesté,
intitulé ‘ Acte pour incorporer la Compagnie du
Canal 5t. Laurent et Champlain,” et pour tels
pouvoirs qui scraient nécessaires pour faire mar-

cher l’entreprise y mnentlonnée.
Montréal, 25 novembre 1869.

 

Ix-bfps-20

Dépot d'Huile de Charbon de
JOIN HAMMOND,

LAMPESA D'HUILEDE CHARBON,

VÆRRERIE, Etc, Ete.,

Z3- A TRES BAS PRIX. ‘Gt

228, Rue St. Joseph.‘ Montréal.
17 déc. jler jan—23

Nettoyage des Plumes.

Le soussigné, de la ville de New-York, étant

venu en cette ville pour ypasser l'hiver, est main-

tenant prêt à recevoir des ordres pour nettoyer

des plumes et les rendre aussi bonnes que des
nouvelles. Les personnes qui ont des Ilts de plu-

mes, taies d'orciiler où traversins de Jit à nettoyer,
feraient bien de venir trouver le soussigné, à ses

chambres à l’Amertean House, entrée par la Rue
St, Henri, où il sera heureux de recevoir tous ceux

qui voudraient bieu Ini apporter leurs ordres, et

il leur montrera avec plaisir la machine qui

opère le nettoyage.
Prix pour un lit de plumes, deux tales d'oreiller

et un traversin de lit: $4.00.

Satisfaction garantie ou aucun prix demandé,

Tousles articles seront marqués du nom du pro-

prlétaire avec cclui de la rue et ie numéro. Tous

les ordres lalssésà + l’Amériean House ” rece-

vront une prompte attention.

Le soussignéest aussi le seul agent pour lu vente

de lu nouvelle scie à bola patentée du Dr. J. H.

Porter, dans et pourla Puissance du Canada, On

peut voir cette scie aux chambres susdites.

15dée—am-21 G, W. LANCASTER.

Venant d'arriverparle vapeur

« Prussian,”

PORTRAITS MICROSCOPIQUES SUR IVOIRE
CHARMES D'OPERA,

L'Hon. Thos. D'Arcy McGee, M.D.

REV. ASHTON OXENDEN, Evéque de Mont-

réal,
REV. MORLEY PUNSHON,

REV. Dire MATHIESON,

REV. Dr TAYLOR,
REV. Dr. JENKINS,

l'ROF, MUVICAR,

CHS, DICKENS,

PUNT VICTORIA.

seulement 25 centins chaeun chez
W. EAVES,

Importateur de Bijonterie.

55, rue Notre-Dame, Montréal
fmm—251

 

FEU

11 sept.

rg. TR CHPESINSSCOON.
23, RUE BLEURY.

A enains un bel assortiment de

LAMPES en BRONZE ct CHANDELIERS

Dont il disposeri bas prix pendant les f tes.

 

 

Huile de Charbon! Huile de Charbon !!

IN. B.—Toujours en mains ku fameuse tHunpe de

l'Etudiant Allemand,

21 dée, 1908,

Pourquoi nos crues d'huitres
sont-clles les meilleures!

fi—o

PARUEQUI nous possédous et administrous

une des plus belles piautations des Etats-Unis,

PARCEQUE quinze années d’expérience dans
leur culture nous a enseigné les meilleures mé-

thodes,

PARCEQU'E, ayantdes associés résidents dans

toutes les places, NOUS SOMMES assurés du soin

convenable et du transport de nus huîtres, et
elles sont toujours livrées à l'acheteur dans In
motlleure ot la plus parfaite condition,

PARCEQUE nous sommes les seuls importa-
tours directs d’huitres en cette ville,—ce qui per-
met aux acheteurs de se procurer des huîtres de
trois jours plus fraiches qu'ailleurs,

   

 

PARCEQUE nous somines les seuls vendeurs
d'huitres à Montréal qui recoivent des consig
tions quotidiennes pur l'Express, d'huîtres

  
 

 it~
ches venantdirectement de nos propres places,

Eltes sont placées de la manière Ja plus propre
possible et livrées en boîtes, barils, ou écailles.
Un sollicite des ordres de la campagne.

COMPAGNIE AMÉRICAINE D'HUITRES.,

17 Place-d’Armes.
JLBess,

ral pour le Canada
J-ler-jan

   

  

 

GRANDE FETE ANNUELLE

L'Union Typographique » Montreal
SALEEST,parmICE.

MARDI SOIR, 1] JANVIER, 1870.

Eer., présidera en cette occasion.

 
On prépare un progranane des plus complets

dan lequel seront compris des discours par l’Hon.
; Clarke, Eer,, et Alex.

des chansons, dos
ste, 2 et Despati, Messrs,
Lavoie, Thériauit, John Muir, M. Wyard, et par
plusieurs amateurs blen connus, et un splendide
choix de musique (comprenantplusieurs cheurs)
par la magnifique bande de la brigad
niers (le colonel Lord Alexander Russ
corde sia bieuveillante permission) sous |
tion de son remarquable chef, M. Miller,
M. À. J. Boucher présidera au piano.
Lacélèbre bande de quadrille de M. Renaud a été

retenue pour Ja danse.
Hillets, 25 cents; sièges lerie) 50 ets,

que l'on pourra se procur ns principaux
magasins delivres et.de musique, chez les mem-
bres du connuité, et le soir de la tête à la porte.

P. A. CRUSSBY,
Herétudre,
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JL RATTAN

Velours noirs de Coton.

Cent pices venant arriver purle

A VENDRE PAR

LEWIS 8, BLACK & THOM,

151 Rue MeGill.

n na—181

Allez-vous prendre votre
diner chez vous ?

Non, car jal un bon diner, tous les jonrs, à ka

PFEERK'S CHOP HOUSI,
No. 671, RUE CRAIG.

Snovembre

Moravian,

sing

 

DENTISTES

LE DR. TRESTLER & FRERE,
DENTIS TES.

Extraient les dents sans douleurs
AU MOYEN DU

Chloroforme ou du Gaz Hlilariant,

Au No. 213, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL.

sept. 247

Grande découverte dans la Chi-

rurgie Dentaire !
 

Cette découverte consiste en ane amélioration
dans l'usage du gaz Nitro-Oxide pour l’extraction
des dents sans douleur {jusqu'icl Inconnue nu

public), Comparée à l'ancien traïîtement, cette
amélioration assure te patient contre la douleur
oule danger dans l’extraction des dents.
€ Attention spéciale au plombnge et à la conser-
vation des dents naturelles; aussi pour l'insertion
de dents artificielles de la meilleure espèce, et
des différentes qualités aux prixles plus modérés.

C. li. STEWART, DENTISTE,
Bureauetrésidence, 101, rue Bleury.
Sjuillet,

ATEZ-VOUS de commander vos CARTES
DE VISITE à l'imprimerie du PPS, 12,

Rue Dollard. On vient d'y recevoir d'Europe tout
ce qu’il y ade plus élégant en caractères spécinle-
ment adaptés à ce genre d'impression. Venez
de sulte ef soyez certain d’avoir une carte mieux
faite et à metlleur marché qu’alllenrs.

fm—197
  

 

 

NEVRALGIE,
Unremède sûr et certain pour les douleurs dans

lu mâchoire, la figure, le cou, ete,

Onle trouvera aussi très effleace pour améliorer

la digostion lente, la perte d’appetit, etc, ete,

BAUME PECTORAL de MARUBE de GOUL-

DEN,

Un remade inapprécilable et Infuillible pourles

toux, les rhumes, la toux criante, etc, ete.

Préparé seulement par
J. GOULDEN,

Pharmacien,

(Près le marché),

 

Venant d'arriver par le “ Moravian,”

HYAUINTHES, TULIPPES, NARCIS-
SES, CRUCUS, GLAIEULS, GOUTTES DIE

NEIGE, etc, ete,

Hyneinthes rouges, blanches, bleues, jaunes et

notres, (Un assortiment de choix), herbes d'hya-

cinthe, mousse sèche, herbes sèches, ete,

Le soussigné est aussi agent pour lu vente eu

gros et en détail de Savon Désinfectant Curboni-

que de Hurry Lewis «t de médecines pour les

chiens,

 

JAMES GOULDEN,

Pharmacier,

{Près le marché),

177 et 178, Rue St. Laurent,
Foect, 2

Sirop de Gomme d'Epinette Rouge
Four le Rhume, la Toux et l’Asthmeé.

Prix: 25 cts par boite.

 

Vinalgre de toilette (perfectionné)

de GRAY

pourla Toilette, le mouchoiret le bain, Des pro-

priétés dé ce vinaigre sont Loniques, rufruilchis-

santes et antiseptiques. Prix, 25 cts par bouteille,
 

UMBRA DE GRAY
pourlu restauration des cheveux gris à teur état
naturel, Prix, ets, par bouteille.

1IENRY KR, GRAY,
Pharmacien,

144, Rue St, Laurent.

. (Etablie en 1850.)

 

sont respectucusenent informés qu’on areçu:

Les Forceps de “impson et de Churehell;
les Trousses;

Les Roites à Disseetion. ete, etc
4 uel, 126

|
177 et 179, Grande rue St. Laurent, |

|

  

N.B.—Les Médecins et Etudiants en Médecine

 

ANNONCES DIVERSTS.
VENANT DIRECTEMENT DE LA

CHINE FT DU JAPON.
 

on vient de recevoir:

DEs CURIUSITÉ CHINOISIES
DES CURIUSITÉ JAPONAISES,

IMPORTEES DIRECTEMENT "AR LA

COMPAGNIE DE THE DE L'UNION.

   

 

Beaux vases en l'orcelaine et services 4 thé.
Peintures Chinoises et feuilles peintes,
Boutons de munche et goussets de montres en

bronze et en ivoire,
Manches de ligne japonais, gravures de Bamboo,
Table pourle jeu de cartes, plateaux dorés,
Boîtes à gants et boîtes à thé, beaux enbinets en

Mosaïque,
l’antouflles chinoises, porte-cartes et boîtes à dés,
Images chinoises, ouvrage en évaillles de Tortni
Belles boîtes gants en bois de samdal, boîtes à

cartes et éventails,
Boîtes à bijoux en sandal,
Articles chinois en argent, glands chinois, ete,

COMPAGNIE DE THÉ DE L'UNION,
JACQUES,

{Vis-à-vis l'Ottawa Hôtel, Montréal.

hi—os

  

  

   

23 dv.
 

"LEWIS A. WART, WA. BOL.
NOMIILIE LL IAILTC.  

Son Tonueur le Maire, Wm. Workman |

3 ddée. 186) au—2e
28, Rue St. Trafiçois-Xavier, 29.
 

 
JE DONNE AVIS que je re seral respon-

sable d'aucune dette contractfe en mon non

saus Un ordre signé par moi.

3
J. O. MERCIER,

Montréal, 25 mars 1869. 11

  

Ad

NN

IVES.
a Provinee de Quéhee,

se proposent de s'adresser au PARLEMENT
pour obtenir lu passation de BILLS PRIVES
portant concession de privileges exelusifs ou de
pouvoirs de corporation pourdes fins commercin-

Jes ou autres, ou ayant pour but de faire toute au-

tre chose qui aurait l’effet de compromettre les

droits d'autres parties, sont parles présentes noti-
flés que par les règles 5lème et suivantes de In
Chambre des Jommunes (lesquelles règles sont
publiées au long dans la Gazette du Cuncdu), elles
sont requises d'en donner DEUX MOIS D’AVIS

(spéciflant clairement et distinctement la nature

et l'objet de In demande), duns la Gazette du Cu-
nada, vn anglais ct en francais, et aussi dans un
journalanglais ct dans un journal francais, publics
dats le district concerné. Lu premier et le der-

nierde ces: devront être envoyés au Bureau

des Bills Privés.
Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être

présentées dans les frois premières semdtines de la

session,

128 personnes qui, dans

   

 

   

ALFRED TOD,
éérefiler-en-chef des Comités et Bilts Privés,

Cheonbre des Conmime

js

 

Ottawa, 13 Déc. 1861,

 

 

MACHINES À COUDRE

 

À OULINS A VENDRE.—Le PREMIER PRIX
n été accordé à Je D. LAWLOR à la dernière

exposition Provinciale tenue À Montréal, en Sep-
tembre 1868, pour la confection des meilleures
MUULINS A COUDRE DE SINGER manufactu-
rés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l’encourage-

ment qu’il à reçu, annonce respectueusement à ses
nombreuses pratiques etau public en général qu’il
à toujours en malins un assortiment considérahle
et varié de MOULINS A COUDRE DE PRE-
MIERE CI'ASSE tant de sa propre manufacture
que provenant des meilleurs fabriques des Etats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et
necessoires. Parmilesquels sont :
Le MOULINS DE SIN ERà l'usage des fam

et des manufactures ge de Mes
Le do HOWE do do do
Le dos ÆATNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin & Navette, avec table, prix
$30; nussi un nouveau moulin elliptique À l'usage
desemeconstrult sur le principe de Wilcox et

, prix (avec table complète) $23, 8
pour Fire A. B.et C. P )# Moulins
Je garantis tous les moulins faits par moi comme

supérieur sous tous les rapports à ceux de tout
autre manufacturier en Canada. J’al des certificats
de tous nos principauxéiablissements manufactue
rlers et desmeilleures familles de Montréal, Qué-
bec, et de St. Jean, N. B. attestant leur supériorité.
Ma longue expérience dans ce commerce et les
grandes facilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Moulins À Coudre de Pre-
mière Classe de 204 80 pour cent à meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans la Puissance.
J'offre en conséquense aux agents de melileurs
moulins a de meilleures conditions

Les agents voyageurs et locaux feron
donnerleur attention ; ce sujet, t blen de

n escom spécial sera alloué au cl
Institutions ref EUBER. ¢ ergé etaux
Bureau principal : 365, rue Notre-Dame.
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal.
Succursale: 22 rue St. Jean, Québec: 78 rue

King, 8t. Jean, N.-B,, et 18, rue Prince, Halifax,

Toutes sortes de Moulins à coudre Téparés et
améliorés À ia Manufacture, 48, rue Nazareth, et à
la boutique au-dessus du Bureau, 865 rue Notre-
Dame, Montréal

J. D. LAWLOR,
865, Rue Notre Name, 8 février 186%. an—74
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AVOCATS &

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
JF. DCR. G. D—B.C.L. J. BTE, D, T2,

AVOCATS,

No. 57,—RUE ST. GABRIEL— No 57
30 nov. 1860 aa—ls

NOTAIRES
 

DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINGENT, No. 43.

AU DEUXIEME,
L'HoN. À. A. DORION, G. RK.
V. P. W. DORION, Kcr,
C. A. GEOFFRION, Eck,

12 Juin 1567 Jno—t2

GUSTAVE A. DROLET
AVOCAT,

No, 30, Rue St. Vincent,

MONTREAL.
lerjuin 186, an—169

I. S. COTH,
Avocat, L. Le B.

NO. 29, RUE ST. VINCENT,
MONTREAL,

M. Core sulvrales Coursde St. Jean d'[berville,
T sept, 1suf, ua—251

DUHAMEL ET RAINVILLE
AVOCATS,

2m, Jue St. Vincent.

JOSEPH DUHAMEL. H, +, RAINVILLE,
mad 1869. 152,

MEDECINES BREVETEES

 

 

Ft

À MAKES
STE VERS 2

CAUTION. — AI zenuine has the name
Peruvian Syrup,” (NOT «Peruvian Bark,”)
lewn in the gl A 82-page pamphlet sent

11. Proprietor, 36 Dey St,tree. JP Pry
Nuw York. Sold by all Druggists.

ANNONCES DIVERSES.
AYA PANA

ts, MILDEPRANT Er CIE, BORPEAUN.

 

  
     

 

De

Quelques boites de cutte délicieuse LIQUEUR

verte et jaune, en pintes rt chopines.

A vendre par

JAMES AUSTIN.

nt.
Coin des Rues st Pant et st, Francois-Xavier,

 

LEON ASIITON et CITE.

COGNAC.
 

100 hoites en mag

ce BRANDY, en ba

asin. Ordres sollicités pour

s ét en boites, Pour Une con
  

  

; signation de Charente au printemps.

JAMES AUSTIN,

 

Montréal, 2 doe,

AVIS.

L'ENTREPOT LE GLASGOW ET LONDRES

est justement lu place où vous pouvez frouver

UN FONDS COMPLET ET BIEN CHOTSI

1D'EPICERIES, FRUITS, ETC,,
DE GOUT ET DET ADE,

MORUES FUMÉES,
POISSONS SOUFFLES DIY PORTLAND,

MUITRES, en boîtes et petits harils,

OIGNONS ESPAGNOLS,
POULEde PRAIRIE et CAILLES, ete, pote.

7 lbs. de Raisins, 7 Ibs, de Raising de Corinthe

pour =1.10,

 

Cette Maison est particulitremeut reconnue

comme ayant toujours en mains du BEURRE

DE PREMIER CHOIX,

R. MeINTOSI,

Coin les Nues de la Montagne

et St, Antoine.

ét, bs—35 ]

E. P. LACHAPELLE, M.D.
RUE ST.CONSTANT, No. 32,

Au coin de lu tue Vitré,

a nov. fm—s98

35, GRANDE RUE ST, LAURENT,
VEND

Bes Hardes Faîtes à meilleur

marché que les moins

coûteuses.

Pardessus pure laine - - $6.00

vs
Vente de Décembre.

“ G. SCOTT& CIE,
No. 637, Rue Craig,

Mantficturiers de Patrons et Objets en Fonte

de tous genres.

Aussi Modèles pour le Durean des

promptement et Clégnmiment exécuté:
1 nov,

Voyez pour dt grandeyer} J

Brevets

 5,

an—10

Présents des Fetes,

Papitres, Boites 4 Fouvrage, Boitesde toilette,
Compagnons de dames, Avec un assortiment
completde jouets d’enfauts et d'articles de gout.

—AUSST—

Jowjoux et poupées, de toutes sortes pour amu-
ser les petits enfants,

I. B. WRIGHT,
436 rue Notre-Dame.

Dr. L. J. B. LEBLANC.

CHIRURGIEN DINTISTE,

(Elève et successeur du Dr. Jourdain.

No, 581, RUE CRAIG, AU COIN DK LA RUE COTA.
MONTRÉAL.

De 9 45 heures,

Le Dir. LEBLANC extrait les DINNTS sans dou-
leur, au moyen du GAZ,

28 avril nn—142

GEO. H. HAZELL,
CONFISEUR

£T

BOULANGER DE BISCUITS,
EN GRUS

No. 6, Rue Bonsecours
MONTREAL.

Montréal, 28 avril 1869. an—1i2

am—if}

 

 

 

 
 

  

A VENDRE ET À LOUER
A VENDRE.

Des Drapeaux, Pavillons ct Union Jacks, Gou-
dron, Polx pourToits, Etoupe, Cordage,Agrés
en fil d'Archal, Canevas, Hulles, Pelntures,
Étamines, Lampes, Sulf, Caoutchouc, An-
cres et Chaînes.

P, 8, ROSS Er FRÈRE,
10, Rue des Sœurs-Grises

Montréal, Y juin 1869. 177

COMMERCE

SPECIALITE D'ARTICLES
EMPLOYÉS DANS LES

Maisons Rellgieuses, Séminaires, Lycées.

Colléges, Pensions et Ecoles

 

|). B. ROLLAND & FILS,
Libraires-Editeurs,

Ont Passortiment le plus complet de Livres

Classiques, l’apiers, Cahiers et Modèles d'Ecritu-

re, Régistres, Portezs-Plumes et Plumes Métalll-

ques, Encre, Ardoises, Enveloppes, Cires et Pains
à cacheter, Matériel de Bureau, etc.

ARTICLES DE DESSIN,

Papiers, Curtons, Cahiers, Crayons de Mine,

Pastels, Conté, ete. Règles, Équerres Estompes,

GomesElastiques, Encres Or et argent. in-
ceaux, Portes-Crayons en cuivre, Boîtes mathé-

muatiques, Boîtes de couleurs pour Peinture, Mo-

dêtes de Dessin Linéaire, Etudes de Figures,
Ornements, Modèles de Broderies en luine, ete,

CARTES GÉOGRAPHIQUES.

Les cinq parties du Monde, Mappe-Monde,

France, Etats-Unis et Canada. Ces cartes sont

vernles, collées sur toile et montées sur rouleau.

Lescommandes parla poste sont exécutées avec

ponctiuilité,
J. 33. ROLLAND Er FILS,

Rue St. Vincent, 12et Lu
217 sept.

POELES! FOURNAISES!
LA MAISON

Crevier & Poitras
luvite respeetueusement le publie à venir exa-

miner son assortiment de POËLES DE CUISINE

et de CHAUFFAGEavant de se pourvoir ailleurs

Elle attire spécialement l’attention sur ses

FOURNAISES améliorées à air chaud, qui se

chnuflent également avec du Charbon Anthracite

on Bitumineux, du Coke, Tourbe ou Bois.

Ces l‘ournaises sont une précieuse innovation

dans le mode de chauffage suivi jusqu'ici; elles

ont été brevêtées le 6 mai 1867.

sousle rapport de l'économie, et dans la facilité

du chauffage, ces fournaises ne sauraient être sur

passées sinon égalées.

Eltes sont construites de façon à ce que la suie

n'engage jamais les conduits, qualité précieuse.

I'rix des Fournaises Portatives toutes montées
et prêtes à recevoir les tuyaux à air chaud :—

 

 

  
  

Pour N S60,00
© + eo Lo. Sebo
HH - 160,00

AUSSI
Fournaises No. 8, pourêtre entourées

en briques... Cee B1UO.00
CREVIER & POITRAS.

« Je soussigné certifie que MM. Crevier et Poi-
tras, marchands, rue Notre-Daine, No. 427, Mont-
réal, ont placé uue fournaise d’après leur système
dansle soubagsement de l’égiise St. Pierreet deux
autres dans la maison des R.R. P.P. Oblats et que
toutesles trois fonctionnent de la manière la plas
satisfaisante,

C. CHARPENEZ, Ptre. Procureur.
3 déc, bm—2

Yeizaison, Ours. Veau, Mouton,
Agneau ei Buuf

. -—

VIANDEU DE

M. Senécal, du Marché Bonsecours, nL mainte
nant an des plus beaux étaux que on ait jamais
vus sur le marché. et quiest bien dirne de Patten-
tion de ceux qui aiment les beau> urs de Noel,

VENAISON, OURS, V"

MOUTON, AGN

SLLEZ VISITER

16 dée.

NOEL.

 

(AU et BASU,

SO.V ETAIL.

dler jan—sz

ACTE CONCERNANT LA FAILLITE, 1869

Dans l'affaire de

JACOB FREES. individuellement et comme

membre de la société J. JF. Cohn & Cie,

marchands à commission et encanteurs,

faisant affaires à Montréal, Province de

Québéc, et à SU Jean, Nouveau-Bruus-

wick, dans lu Puissance du Canada,
Fain

 

 
Le failli à fuit Une cesion de ses biens À moi, et

les créanciers sont notifiés de s’assembler an Du-
rean de 1. J. Clarke, ¢éer., C.R., 192 Rue Notre-
Dame, Montréal, Samedi, le me jour de Janvier

prochain (1570), à onze heures de l’avant-midi,

pour recevoir unétat de ses affaires et nommer

un syndic,

JOHN WHYTE,
syndic ad interie |

bs—32

  

Montréal, 15 déc. 3569.

  

HAWKSWORTH, EYRE & CIE,
MANUFACIURIERS

D’Articles plaqués et en argent,
SheMeld, Angleterre.

AGENCE ET SALLE D’ETATLAGE

NO. 21, RUE ST. JEAN.
 

Messieurs H. E, et Cie., en appelant l'attention
du public sur leur fonds immense et varié d’ar-
ticles plaqués et en argent tels-que Théières, ser-
vices pourle café, services pour le diner, articles
de centre, Corbeilles pour les fruits et pour les
fleurs, Buifets contenant des services complets et
delu Coutellerie, ete, etc. Cucillers, fourchettes,
cle, ete, le tout d'un goût. et d’un genre de tra-
vail exquis et fait avec les meilleurs métaux.
annoncent que les deux plus anciens asso-
ciés de cotte maison se retirant des affaires, ils
sont prêts À disposerde leur présent fonds de com-
merce A des prix très réduits afin de liquider au
plus vite les affaires de l’ancienne société.

JOSEPH WALKER,
Agent.

Montréal 1 déc, 1809 oi-sz

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEURde DESSIN, PEINTURE, &c.

COIN DES RUES

CRALG et St. PIERRE.
21 déc. frn-0
 

Poudre allemande à boulanger
de Savage.

Pourfaire le pain, les biscuits, les patis,
series, (le, beaucoup plus légers et

nr meilleur marché que par au-
cun autre procédé.
 

Ln haute réputation dont In poudre à boulanger
de Savage a joui depuls un si grand nombre d’an-
nées, est une garantie de ’'excellence de sn qua-
Hité qui n’est surpassée par aucune poudre à bou-
langer dans le monde,

endue partous les épiclers respectables et on
gros et par livans, Mercer et Cle, droguistes en
gros, rue St, Jean Baptiste, Montréal,
Montréal, 16 Dee. 1869,

AVIS,

em---32.

 

 
AVIS PUBLIC cest par le présent donné que le

soussigné, Jean-Baptiste Livernois, commerçant
de In Cité de Montréal, fera application & la pro-
chaine Session du Sénat du Canada pour en obte-
nir un Bill de Divorce d’avec sa femme Lucie
Casavant dit Ludébauche, pour cause d'adultère
et Autres causes.

JEAN BAPTISTE LIVERNOIS,
Montréal, Z1 octobre 1869. tm—262

ANNONCES DIVERSES
HUILE DE CHARBON.

UMINAIRE PERFEOTIONNÉ—L'
Dunnville on portant d’autres marques,He

portée par charretée ouau baril. Mesurée iol.
Eclairage et Machines à huile de ln metlleure

qualité, Commandes de la cam -
muent exécutées. ; pasao prompte

I», D. MANN, 17;, Rue Lemoine.
18 nov. cm—7

 

Grands avantages offerts au
Public!!!
 

2 Fonds de Banqueroute à écouter,
 

Nous venons de faire l'acquisition de deux fonds

considérables de magasin, ceux de MM. Hurtu-

bise ct Hamilton, et de MM, Perrault et Merrill,
Ces marchandises seront vendues à des prix

extrêmement réduits, vu que les soussignés dé-
sirent les écouter nu plus tot,
Lesavuntages que l’on a de se procurer des

marchandises À bon marche sont innombrables
et nese présenteront pas toujours. Chaque famille

devrait profiter de l’occasion.

TURGEON & HAMILTON,
1 8, Rue St. Joseph.

J. GARDNER,
<himiste et Drogulste,

457, RUE NOTRE-DAMI, 457,

Désire juformuer ses amis qu'il a en mains
uns bon aussortiineut de

BOITES EN BOIS DE ROSE,

Contenant des articles de toilette très convena-
bles pour des

PRESENTS DE NOEL !

—AUSSI—

Un grand assortiment de

Parfums. Brosses à Cheveux, Brosses à

Dents et à Ongles, Pelgnes, elc.

Il désire aussi rappeler à ses pratiques que ses

bouteilles de

SIROPS SUPERIEURS
Contiennent Un quart de plus en quantité que

celles donton se sert ordinairement.
 

Buisenits chauds faits avec la Poudre à
Boulanger de Gardner

NE PEUVENT ETRE Si RPASSÉS,

A vendre par tous les Gpiciers dans toutes les

parties de la Puissance.
Paquets d’une livre, 25 ets.; à 1hs, 81,25,

9 déer

 

2

 

XLES DAMESdésirant se procurer des
Chapeaux d'Hiver trouveront au MAGASIN DU
LOUVRE les modes de Paris et Londres les plus
récentes et des plus élégantes, faits sous le plus
court avis et meilleur marché queidans aueun

autre établissement ce modes en cette ville.

MAGASIN DE LOUVRE.
278, Rue Wotre-Rame.

BATISSES BEAUDRY.

 

— AvssI —
Tout récemment par steamer Hibernian:

DRAPS DE POLOGNE, ASTRACAN ET AU-
TRES ETUFFEX A MANTEAUX.

lHabillements d'Hiver aux Prix du GROS.
27 oct, 1852 na—204

Acte >néernant la Taillite 1569
 

- DANS VA-FAIRE DE |

HENRY WOLFE, de Montréal, manufactu-

rier de chaussures,
FAILEI.

 
Je soussigné, Thomas S. Brown, de la Cité de Montréal, ai été nommé Syndic en cette affaire.
Les créanciers sont requis de filer leurs réeli-

mations devant moi sous un mois et sont notiflés
de s’assembler & mon bureay, 1,Union Buildings,
rue St, François Xavier, en la Cité de Montréal,

MERCREDI, le DIX-NEUVIEME jour de Jan-
vier 1869, à TROIS heures de l'après-midi,
pour l’examen public du Failli et pour l’ar-
rangement des affaires de ia Faillite en général.

T. |]. BROWN,

syndic Ofticiel,

bs—3Montréal, 15 Décerabre 1869,

 

AVIS AU PUBLIC EN GENERAL.

A l’avenir, le soussigné sera prêt à recevoir tous

les ordres qu’on voudra bien luidonner pourrépa-
rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et Pianos, chez lui où à domicile, st on le
préfère.
La réparation des meubles causant souvent

beaucoup de trouble en les faisant transporter à
Pateliecr, parce qu’alors on risque de les endom-
mager ou les briser, le soussigné offreau publie

de se rendre à domicile pour faire ces ouvrages.
On promet satisfaction, vu que l’on n’emploiera

que les meilleurs matériaux,
Le sonssigné réfère le public à M, T, D. Hood,

fabricant de pianos, chez qui }l fuit des ouvrages
de ce genre pendant onze ans,
Autres références:—MM. John Pratt, Adolphe

Roy, Laurent et Laforce, Mme Joyal, etc.
PIERRE GOSSELIN,
No.95 Rue St. Laurent,

Chez M. MÉLOCH EE, Orfôvfe.
Montréal, 8 Juin 1868. 175.

 

 

“OCCULISTE & AURISTE

DR. L. O. THAYER,
Le célèbre OCULISTE et AURISTE du Collé-

ge McGill, peut étre consulté tous les Jours au
No. 153, Grande Rue St. Jacques.
Mile. M. A, Hyde, Alburg Springs, Vermont,

devenue aveugle par inflamation, renvoyée gué-

vie; M, P. McGrath, Clinton, N. lui a rendu

la vue par l’extraction d’un morceau de fer dans

Ir cataracte de Pell,
A. Lacoste, N, Y., tumeur sur la paupière gué-

rie. Mile Deschamps, St. Paul, œil artificiel posé,

qu'on ne peut distinguer de l’œil sain ; M. J. Croll,

de Cornwall, sourd de Voreiile droite, guéri ; J.

Pigeon, village Bi, Jean-Baptiste, yeux lou-

ches guéris ; Mlle Hurty, Lacolle, méme guérison.

80 avril, an —144

Compagnie d’huile kerosene de

Portland.

Le soussigné ayant été nommé agent pour In

COMPAGNIE D'HUILE KEROSENE DE

PORTLAND, en remplacement do M. JOHN

RHYNAS, qui a abandonné le commerce d'huile,

est prêôt à recevoir des ordres solt pour livrer de

Yhulle de son fonds, ou pour en Importer.
W. D. MCLAREN,

217 rue St. Laurent.

3 Nov. 1860. em—800.

ATEZ-VOUS de commander vos CARTES

DE VISITE à l'imprimerie du PAYS, 12

Rue Dollard, On vient d’y reçevoir d’Europe tou

ce qu’il y n de plus élégant en caractères spéclale-

ment adaptés À ce genre d'impression. Venez

de sulte et soyez certain d’avoir une ic mieux

faite et à meilleur marché qu'ailleurs.

  
  

 
La Compagnie de vapeurs Océa.

niques de Montréal "
Ayant le contrat du Gouvery
ment du Canada pour le tray :portdesMALLESCANALES.
NES et AMÉRICAINES,

1860. ARRANGEMENTS D'ETE,

   

    

 

1569
Les LIGNES de cette Com 0 ;

des Yapeurson der de premièrecaseadouengin,de chantiers de la Clyde, dont'lex Won

seANDINAVIAN3000 Tonnes fensnausLruetionUesL : ee a on RENE
pt. WylieNESTORIAN Capt. A. Riv,MOSASIAN

Capt, Brown,PERUVIAN. Capt. Balluntive,

EUROPEAN. Cat: firuliam.HIBERNIAN thraith,NOVA-SCOTLAN do Choi}goNORTH-AMERICAN 1784do Capi. Richard.DaM 8. do Capt. Trocks,

  

5
Capt. Archer,
Capt. Grange.
Capt, Jones,

de Cant, Scott,8T. FTRICK 1207 do Capt, 1H, w yiNORWAY. Cupt, Meylius,
. Capt. Metizle,Les VAPEURS de la LIGNE de| tutt MALLEdeLIVERPOOL(faisant voile de LiverponmE ihShabouiue,tags oy SAVED* débargner e

t
recevnir àbordleFassugers et les Mallesvenantouali

Québec comme Aira doivent être envoyés deNESTORIAN,PRUSSIAN   

 

Mai s
Mal 1a
Mai 22

- Maui 4
dain 5

Juin 17

$704 $0

GLASGUW (ui.
MARDIS, ct 4

ow tous les JEUDIS), doive
Vébec comine suit :

Pont. .
Les VAPEURS de la LIGNE

sant voile de GI 5Québec pour Glasgow oa
etre envoyés de,

 

-Mui t
Mai 1:
Maud 2
Mai 27
Juin 5
Juin In

     

  

 

Pcut.., Cevesnan,
11 y & à bord de ch: aissezexpérihrontés chaque vaissen

n ne pourra assign les € avin
qu'elles Nésolent payées. 65 chambres avan
Pourle bagage et autres détails, s'adresser à Part-
land à J. L.. FARMER ou & HUGH et ANDREW Al.LAN; à Québec à ALLANS, RAE et Cie,s au Hs
vre, à JOIN M, CURRIE, No. 21 Quai d’Orléuus;
à Paris, à GUSTAVE BOSSANGE, 25 Quai Voltaire:
à Anvers, à AUG. SCEMITZ et Cle; à Rotterduni
à G. P. ITTMANN et ZooN; a Humbure, OW.
GIBSON et HUGo; à Belfust, A CHARLEY et Mai.
COLM; a Londres, i MONTGOMERIE et GREEN IT0k-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES el
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool
chezles frères ALLAN, rue James ou chez '

Coin des rues vou SiaCn19 aver nar ouville et Common,

u un ehirurgiey

 

 

au—Tit

EMMAGAS

EXEMFT DE DROITS OU EN ENTREFoO|
 

Emmagasinage de première classe pourtonte
sortes de Marchandises dans ces grandes Votes
de première classe en arrière des Numéros 30, 2,

34 et 36, Rue sit. Nicolas,
Assurrnce basse. Frais modérés.

Entrepot, ‘#.
OVIDE STE. MARIE,

Magasinier,

Jureau, No, 40, Rue St, Nicolas  
20 ote,

Acte cosieernant Ia Faillité de isss
 

DANS L’AFFAIRE DE

JOHN HENRY WARMINTON et al, Fer,
et

JOIN HENRY JONES sndie,

 

Une première et dernière feuille de dividens.
a été préparée sujette à objection jusqu'au Qui

TRIÈMEjour de JANVIERprochain, après quel
12m Ai<dansdoc carant. Payhe.

JOHN H, JONER,

Montréal, 11 dée. 1860, bs-bi-3l

ART DEN"TTAIIRE.

RYAN & ANDERSON.
DENTISTS,

572, Rue Craig.I N Oo. ~ 5

DENTS ARTIFICIELLES posées avee ue sie
cion améliorée sous tous les rapports, et ave
une imitation si parfaite de la nature, gue 4:
le plus perçant ne peut appercevoirla différent,

Dents posées sans extraire Ja racine ou en Vent
vant.
Dents remplies avec de lor pur, de la patiné,

de l'argent, du tain, et les meilleurs cinelts,
Prix inodérés,
14 décembre, pi—ii

MCMASTER

HORLOGERS kt BIJOUTIERS,

No. 43 Mae St. Jean,—No. i

(Entre les «831, Jacques et Notre-Dame.

 

 
Ont constamment en mains un grand aso

ment de beaux bijoux anglais, miontres d'art:

d'argent, ete. Montres, horloges et bijoux répar

avecsoin, promptitude, et à bon marché. 0

: ce. ij

Les Lois de la Procédure Ci
PAR

GONZALVE DOUTRE, B.C.L.
Avocat ct Professeur de Procédure Civile AIT:

versité Victoria.

FOMES 1er et 2e.

 

Le second volume de cet ouvrage est manie

pant en vente. Il est spécialementxaixo

rés et membres du Culte, ax AVOCH was-

taires, aux Magistrats de District, qui seront 3 el

tôt nommés, aux Juges de Paix, aux Comme

spires des petites causes, aux Coroners aux AT

penteurs, Mux Protonotaires et Greiliers de tout

les Cours, aux Huissiers etaux hommesd'at
lait

Prix du ter vol. $2.00. Prix du 2nd $3.00.

En vente à Montréal, chez Aphonso Dour

Cie,, Coin des Rues Notre-Dame etBt. Gubrit

A Trois-Rivières chez Dufresne et frère,

st, Hyacinthe Antoine Mayna rd

St. Jean M. le Shérif Desri

Sorel J, G. Barthe,

Arthabasba (St. Christophe) Joseph Cooder

Kamouraska M, Dessaint,

Joliette Joseph Turcotte,

ste Seholastique Leduc et Valois.

26 nov.

   

i

J. 1B. D’AVIGNON
CHIMISTE ET DROGUISTE,

Préparation
A à vendre les Drogues et les

Chlmiques les plus pures,

Teintures, Parfumeries,
et autres articles de toilette. -

Les ordres des marchands de la cam pagne8°

exécutés très promptement et

vementréduits, pour ARGENT

Dépôt pour la

COMPTANT

Agence Canadienne pour

L'ONGUENT ECLECTIQUE

ET

La Poudre de Santé de Deromt

DISPENSAIRE
DE LA CITE: i

252, RUE NOTRE DAME

(Vis-à-vis J. MUSSEN.)

Montréal, 17 avril 1869

—— Là

Barils! Baril=-

ee mare”
On a lhesoin de bons barils à Phutle de Le a;

mnA.RAMSAY zr FILS, marchands d'ht

penture, Rue des Récollets.

na}

 

   

  

Syndie à la succession Warminton, frères. |

 

à des prix exer” È

D

 

   
  

Poudre à Boulanger de D'Avien” J


